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INTRODUCTION 

La confrérie des Frères musulmans repose sur des cercles 
concent riques dont  le cent re est  const it ué  cercle rest reint  » de milit ant s asserment és. Cet t e 
organisat ion est  haut ement  probable en  exist e part out  ailleurs en Europe. Elle ne 
compt erait  que quelques cent aines de membres. La mouvance « f rérist e », ent endue plus largement , 
recouvre t ous ceux qui, en cont act  ou inspirés par ce « cercle rest reint  », en adopt ent  les modes 

agi de délimit er les act eurs, les st ruct ures  y compris sat ellit es  
Frères musulmans en France. 

Le champ universit aire est  fort ement  clivé sur le sujet , avec deux lect ures, t out es deux d ignes 
 :   

 une vision empat hique, pour laquelle la mouvance f rérist e s'est  dét achée de l  des Frères 
musulmans, ses membres évoluant  à t it re individuel, en adapt ant  la t radit ion au cont ext e act uel, 

at iques et  en se mont rant  f lexib les sur 
;  

 une vision 

 r object if , un mouvement  st ruct uré, vert ical 
 

Si un « risque f rérist e » exist e bel et  b ien, il doit  êt re évalué à sa just e mesure, not amment  au niveau 
nat ional. En revanche, le an idéologique mais t rès 

 local, apparait  b ien réel. Il 

islamist es de plus en plus nombreux. Ce rapport  e à déf inir la nat ure de cet t e milit ance 
polit ique islamist e locale, qui dépasse de beaucoup la prédicat ion, et  ses ef fet s. Il ne t rait e pas 

-d jihadist e. 

La d imension européenne du sujet  apparait  également  fort e. Elle est  consubst ant ielle à sa 
composant e t urque ( ) et  t rès présent e, quoique plus subt ile, pour la st ruct ure pan-
européenne issue de la confrérie. se fait  

 sent ir dans plusieurs pays, selon des modalit és d iverses (Royaume-Uni, Suède, Allemagne 
et  Aut riche).  

 

En premier lieu, p rédomine largement  parmi les Français de confession musulmane le sent iment  
 islamophobie », qui t end à devenir la croyance en une «  » pour une part ie 

i.e. 

membres de la mouvance f rérist e ont  pu confort er ce sent iment  : d issolut ion du CCIF, expulsions 
Averroès 

 

En deuxième lieu, le manque persist ant  de st ru
conjoint ement  à sa fort e vit alit é démographique (cf . enquêt e TeO2 INED/INSEE, 2022), donne t out e 

ort hodoxe  
croissant  de t errit oires une vingt aine de départ ement s- cont ribue à la vivacit é des débat s.  
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rorist e du 7 oct obre 2023, b ien 

responsables musulmans relat ivement  au précédent  conf lit  en juillet  2014, est  dans t out e les t êt es. 
Une crit ique virulent e des aut orit és israéliennes et  le reproche de « deux poids, deux mesures » 
adressé à la polit ique f rançaise ont  ét é exprimés dans la quasi-t ot alit é des ent ret iens. 

 ef fect uée au premier semest re 2024, reposant  sur:  

- u 45 
universit aires f rançais et  int ernat ionaux, de sensib ilit és  d iverses; 

- 10 déplacement s de t errain en France et  4 déplacement s en Europe. Le réseau d ip lomat ique 
a ét é mis à cont ribut ion ; 

- des rencont res avec les responsables musulmans nat ionaux, dont  t rois avec ceux de 
Musulmans de France es musulmans locaux lors des 
déplacement s ;   

- des échanges approfondis avec les d if férent es administ rat ions impliquées.  

Ce rapport  préserve les t ravaux menés par les services spécialisés et  l ét ablit  en sont  
indépendant s. Ils ne sont  pas le ref let  ou la just if icat ion des act ions décidées par les gouvernement s 
successifs cont re des organismes de la mouvance. Les cit at ions ne sont  pas référencées mais une 
bib liographie est  joint e en annexe 1. 

Après un rappel de , de son idéologie et  de son implant at ion en Europe, 
(I), le déclinant  de 

la confrérie en Afrique du Nord et  au Moyen-Orient  et , en cont rast e, le dynamisme au p lan européen 
de la mouvance, int erfaces import ant es avec les inst it ut ions 

(II). Est  ensuit e proposée une évaluat ion de la menace que peuvent  
représent er Musulmans de France et  ses sat ellit es, not amment  dans les principaux 
invest is (prédicat ion, éducat ion et  carit at if ) ; le développem sur le 

croissant e des inf luenceurs (« prédicat eurs 2.0 ») const it uent  une 
menace pour la cohésion nat ionale (III). Il est  enf in proposé des recommandat ions de nat ure à 
suscit er une just e prise de conscience de  polit ique, ainsi que, parallèlement , 

apport er une réponse fort e et  posit ive aux at t ent es des f rançais de confession musulmane 
relat ivement  aux dossiers de  (IV).  
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1 LES FRERES MUSULMANS ONT CONÇU LA MATRICE ISLAMISME POLITIQUE, 
ADAPTE POUR ETRE IMPLANTE EN OCCIDENT 

« Nous
-il le souf isme, il le t rouverait . 

Rechercherait -il la compréhension de la jurisprudence islamique, il la t rouverait . Rechercherait -il du sport  et  du 
scout isme, cela est  ici. Rechercherait -il le combat  et  la lut t e armée, il les t rouverait . Vous êtes venus à nous avec la 

 ».  

Hassan AL-BANNA (1906-1949), instituteur, fondateur en mars 1928  

des Frères musulmans à Ismaïlia, dans la banlieue du Caire (Egypte).  

 
par les Frères musulmans comme un syst ème int égralist e (shumuliyyat  

al-islâm), régissant  t ous les domaines de la vie du musulman, au-delà du seul champ religieux. Cet t e 
n des Frères musulmans, depuis sa créat ion en 1928 

 de ses sat ellit es en Occident , où elle est  not amment  présent e en France dès 
les années 1960 
caract érist ique. 

 Créée il y a un siècle en Egypte, la confrérie des Frères musulmans a élaboré la vision 
isme intégraliste*, qui se distingue du salafisme. 

 Le contexte égyptien  

La confrérie des Frères musulmans est  const it uée en 1928 en Egypt e. Le pays est  alors dominé par les 
Brit anniques depuis les années 1870 et  sa sociét é profondément  marquée par 

la déchéance du sult anat -califat  int ervenue en 1924.  

Dans ce cont ext e, les premiers Frères musulmans prônent  une réact ion collect ive de la populat ion 
via une islamisat ion par le bas reposant  sur la prédicat ion (la daawa*1) et  recherchant  par ce b iais 

majorit é de la populat ion. Pour le fondat eur de la conf rérie, Hassan AL-BANNA, un inst it ut eur alors 
âgé de 22 ans, «  [face  invasion milit aire, polit ique ethnique et  sociale venue 

 ».  

 ils promeuvent, 
reposant sur le triptyque Religion, Vie et Etat , est  

. 

islam ident it aire. 

Elle se double également  
pyramidale de son organisat ion  
Hassan AL BANNA, qui a conservé deux 
composant es essent ielles de sa confrérie souf ie 

 confrérique archét ypale 
 

Ainsi, dès son inst allat ion au Caire en 1932, la 
Confrérie démult ip lie ses sect ions sur le t errit oire 
égypt ien pour encadrer la prédicat ion, 

. Une organisation 
pyramidale de commandement (tanzim) est  
établi, où culmine le Guide suprême (le murshid 

al- ), élu pa
représentative.                                       

                                                           
1 Un glossaire rassemblant  les t ermes marqués avec un ast érisque est  proposé en annexe 2 
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 Les fondements du projet polit ique  

Le projet des Frères musulmans défini par Hassan AL-BANNA articule autour de deux objectifs : la 
 (dawla islamiyya) par voie de conséquence de la c

*. , 
« dans un processus de réact ion cont re des régimes», eloppée en 
Occident  (cf . inf ra) : « les FM sont  en effet  prêts à souscrire à une norme polit ique devenue universelle 

la pirat ion européenne ».  

 Hassan AL-BANNA, assassiné en 1949, Saïd QUTB (1906-1966) 
principales références du mouvement , malgré la dénonciat ion de sa radicalit é par le guide général 
Hassan al Hudaybi. Néanmoins, ses idées s

des concept s de t akf ir* (excommunicat ion) et  de jihad*, selon lesquels le « vrai » musulman serait  « 
obligé de renverser et  de tuer » pour ét ablir un Ét at  islamique. 
pas intégré au référentiel officiel des Frères Musulmans, bien Hassan AL-BANNA lui-même 

cation et  non pas seulement  cont re les Brit anniques 
ou les « sionist es »

confrérie, not amment  lors des camps dest inés à la jeunesse européenne. 

Hassan AL-BANNA, repose sur la 
prédication : « Nous ne nous arrêterons pas là, mais poursuivrons cet te force maléf ique jus

 répandent  dans le monde ent ier». 

 La naissance concomitante du salafisme 

Le mouvement des Frères musulmans  dans la tendance réformiste arabe active dès la fin du 
XIXe siècle, la Nahda (réveil) et dont procède également le salafisme.  

Cet t e t endance mêle paradoxalement  modernisme et  fondame époque 
où se mêlent  t radit ionalisme ot t oman et  ouvert ure aux modèles européens. Deux composant es 
idéologiques ont  st ruct urée : la promot ion de , , 
part , nommée la Salaf iyya, dont  procèdent  à la fois le salaf isme* (le Wahhabisme* const it ue au 18ème 

siècle la première forme de salaf isme - une première associat ion est  formée au Caire en 1926) et  les 
Frères musulmans (créés en 1928).  

Ces deux mouvements demeurent cependant distincts et poursuivent des objectifs différents : 

 les salaf i 
des édit ions islamiques, où ils occupent  dès 1950 une place prépondérant e  ; ils y développent  
une lect ure rigorist e et  lit t éralist e, et  d if f usent  une ort hopraxie t rès répandue dans le monde 
arabe ;  

 parallèlement , les Frères musulmans 
projet  de sociét é ult imement  t ique ; ils produisent des marqueurs et des cadres islamiques 

e identitaire ; ils s'int éressent  peu au débat  t héologique st rict o sensu, invest i par les 
salaf ist es, t rès versés dans les modalit és de la prat ique religieuse.  

Ces deux courants nés parallèlement entretiennent néanmoins une proximité continue et 
connaisse  (cf . infra) voire, à cert ains moment s, de fusion  : ce fut  
not amment  le cas dans les années 1970-1980 en Arabie Saoudit e avec la Sahwa* ou encore en Egypt e 
au moment  de la vict oire de Mohamed MORSI en 2012. 
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 L  frériste a été adaptée  pour être diffusée au-delà du monde 
arabo-musulman.  

 Une diffusion rapide dans le monde arabo-musulman 

  », 
marquée par leur expansion rapid  : en Palest ine où Saïd 
RAMADAN inst alle un groupe de lut t e cont re les sionist es en 1945, mais aussi en Syrie, en Irak, au 
Liban avec la Jamaa islamiyya -Yémen, malgré un 
pouvoir de confession chiit e.  

sein du monde arabo-musulman, qui ralent issent  la progression des Frères musulmans sans que cela 
ne les empêche t out efois de s la référence idéologique 
et organisationnelle du panislamisme*  :  

 l  Hassan AL-
BANNA et  sous le magist ère radical de Sayyid QUTB, qui conduit  à leur fuit e vers les pays voisins 

 Liban, Jordanie et  pays du Golfe ; l alite* et  salafiste est leur principal pays 
, où les Frères musulmans jouent  un rôle t rès import ant  dans la st ruct urat ion 

d iennes vect eurs du salaf isme, t elles que la Ligue Islamique Mondiale (LIM), 
créée en 1962, la World  Assembly of  Muslim Yout h (WAMY), créée en 1972, et  au sein des 
universit és, cont ribuant  ainsi à la format ion des élit es saoudiennes pendant  p lus de t rent e ans.;  

 parallèlement, les Frères musulmans structurent progressivement leur présence au Maghreb : en 
Algérie, Front  de libérat ion nat ionale (FLN), qui invest it  le champ religieux 
conservat eur dès les années 1970, est  favorable à leur développement  ; en Tunisie et  au Maroc, 
en revanche, la laïcit é défendue par Habib  BOURGUIBA 
opéré par le roi Mohammed  V et  son f ils Hassan  II  des mouvement s islamist es 
d inf luence égypt ienne jusqu aux années 1970, avant  que leur pénét rat ion au sein de la sociét é 
ne devienne ef fect ive.   

   

Deux f igures majeures ont  marqué le cheminement  idéologique des Frères musulmans en Europe 
arrivée des premiers t ravailleurs immigrés de confession musulmane en Europe : Youssef AL-

QARADAWI, chef spirituel de la mouvance à partir des années 1960, et  la dynastie des RAMADAN , 
 Hassan AL-BANNA.  

1.2.2.1 Youssef  AL-QARADAWI, le « penseur des dérogat ions» idéolo  

-
QARADAWI a ét é le guide Adapt at eur du corpus 
idéologique hérit é de la première générat ion, il a promu deux concept s dét erminant s dans la 

 : 

  du Juste milieu »
modernit é, ent re salaf isme et  islam libéral incult uré, à cont re- école radicale 
précédemment  port ée par QUTB ; ce faisant , AL-QARADAWI a remis en cause les théories 
islamiques de la confrontation, en validant le concept de dar al-daawa*  
une terre de prédication et  de réforme islamique ; 

 la promotion du « droit  des minorités », fondé sur un principe d 'adapt at ion des musulmans à un 
cont ext e dans lequel ils ne sont  pas majorit aires ; en prat ique, les fat was* émises par AL-
QARADAWI ont  pu permet t re aux musulmans européens d 'accept er un crédit  bancaire 
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recommandant  un simple « bismillah  » pour rendre halal* une viande ; il a également  assoupli la 
rupt ure du jeûne de Ramadan pour cert ains mét iers d if f iciles ou la présent at ion à un examen  ; ce 
faisant , AL-QARADAWI a privilégié la notion de « citoyenneté » des musulmans contre celle 
d'Oumma* afin de faciliter la vie des fidèles en contexte minoritaire.  

En revanche, ses posit ions profondément antisémites et ant i-américaines marquent  une ligne de 
 :  

 dans son émission « La  et  la vie » sur Al Jazeera en janvier 2009, il déclare que « t out  au 

dernier chât iment  a été exécuté par Hit ler. Au moyen de tout  ce qu'il leur a fait   même s'ils ont  
exagéré ce problème  
qu'au moment  où ma vie touche à sa f in, Allah me donnera l'opportunité d'aller au pays du Jihad et  
de la résistance, même en fauteuil roulant . Je t irerai sur les ennemis d'Allah, les Juifs, et  ils me 
lanceront  une bombe, et  ainsi, je scellerai ma vie avec le mart yre. Louange à Allah » ; 

 
dans une déclarat ion du 7 janvier 2005 : « Il est  permis de met t re son âme en danger et  de croiser 
le chemin de l'ennemi et  d'êt re tué si cet  

actes de martyre sont  autorisés.  Je n'ai pas dit  que les Irakiens ne le pouvaient  pas - cela dépend 
de leurs besoins ». 

1.2.2.2 Tariq  RAMADAN, condit ion des 
musulmans en cont ext e minorit aire 

Pet it - Hassan AL-BANNA par sa mère, élevé en Suisse où son père Saïd fonde le Cent re islamique 
de Genève en 1961, Tariq RAMADAN  
représent ant s des jeunes musulmans en Europe ent re les années 1980 et  2000. Il st ruct ure son assise 
aut our de  (UJM), fondée en 1987 à Lyon, du cent re Tawhid, librairie et  

Présence musulmane. A part ir de son premier ouvrage, Les 
Musulmans dans la laïcit é (1994), s  islam européen » rencontre un large 
écho, notamment auprès de la jeunesse française et belge.  

Se déclarant  aut onome vis-à-vis de la mouvance des Frères musulmans (« je ne suis pas Frère 
 »), il abandonne la notion de 

-
« citoyenneté musulmane ».  

Il se présent e comme  : « la t rès grande 
majorit é des musulmans, aux plans polit ique, économique, social et  d

débat  de civilisat ion avec les cultures dominantes ».   

Cet t e post ure, t endant  à démont rer « qu'il est possible de préserver une culture alternative endogène 

dans le monde moderne » est  cependant  invalidée par la réalit é des posit ions adopt ées par Tariq  
RAMADAN sur des sujet s card -
d iscours caract érist ique des Frères musulmans (cf . infra).  

Cela se vérif ie not amment  sur la p lace des femmes et  le rôle du voile (cf . infra), ainsi que : 

 sur le rapport  aux aut res religions  ils 
 »), il dénigre les religions 

elles-mêmes (« la référence juive ou chrét ienne  ou a tout  simplement  disparu ») et  
considère que  en Occident  un vide sp irit uel issu de la déliquescence du 
christ ianisme et  du judaïsme ;  
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 sur le p lan économique : il appelle à une « résistance [fondée sur la] référence islamique, les valeurs 
musulmanes, les principes éthiques  
pour nous un univers de la guerre -harb) »; « la Révélat ion coranique est  explicit e: celui qui 
s'engage dans la spéculat ion ou la prat ique de l' intérêt  f inancier ent re en guerre avec le 
Transcendant  » ; il est ime que de nombreux af f ront ement s sont  causés par cet  ordre 
économique : des «  affrontements que l'on ident if ie t rès vit e, t rop vit e, comme 'religieux' sont  liés 
à des sit uat ions socio-économiques t out  à fait  part iculières et , plus largement , aux ef fet s du nouvel 
ordre économique mondial » ; 

 sur la radicalisat ion et  le t errorisme : « mal gérée, la pensée religieuse réformiste peut  produire une 
at t it ude intellectuelle et  polit ique dangereusement  réact ionnaire et  conservat rice : des indices, 
déjà, nous font  craindre le pire parmi les musulmans occidentaux » ; il just if ie les causes du 
t errorisme par des régimes ét at iques répressifs et  corrompus et  réfut e t out e responsabilit é de 

rorisme. 

 implantation en Europe et  en France 

mouvement s migrat oires et  de la répression engagée à leur encont re dans le monde musulman à 
part ir des années 1950. Cet t e première implant at ion sert  ensuit e de base pour développer 

européennes.  

Ainsi, les premiers Frères musulmans issus du Moyen- nt  à part ir des années 1950 en 
Grande-
leaders, pour la p lupart  originellement  issus des classes moyennes cult ivées et  urbaines, se 
concent rent  dans cert aines villes st rat égiques comme Aix-la-Chapelle ou Londres, où ils forment  une 
« bourgeoisie pieuse ».  

En France, une conscience religieuse émerge dès les années 1950 dans le milieu des t ravailleurs 
ien, réfugié polit ique, 

Mohammed HAMIDULLAH, qui prêche à la mosquée Daawa, sit uée rue de Tanger à Paris. Sous son 
impulsion est fondée en 1963 l association des étudiants islamiques de France (AEIF).  

an AL-BANNA dont  il est  le gendre, est  

en France, avec laquelle des liens se développent .  

La st ruct urat ion de la mouvance en France se poursuit  au cours de la décennie suivant e avec la 
cont ribut ion de courant s syrien et  égypt ien, que deux ét udiant s arrivés au début  des années 1980, 
érudit s en sciences religieuses, parviennent  à unif ier  : le libanais Faycal MAWLAWI et le tunisien 
Ahmed JABALLAH, ident ifiés comme des émissaires directs de la Confrérie et considérés comme les 
plus importants intellectuels organiques de la mouvance française, qui se structure à partir de 1983 

Union des organisations islamiques en France (cf . infra).  

 Les Frères musulmans implantent avec méthode un islamisme intégraliste.  

 

-François Clément . Ainsi, le concept  , présent  dans le champ 
universit aire depuis les années 1990, renvoie à la  idéologie polit ico-religieuse à 
caractère intégraliste, dont  les Frères musulmans sont  « le premier groupe à s[e] réclamer [ ]. Ils en 
const it uent  init ialement  la mat rice et  posent  les concepts clés qui façonneront  le discours islamiste ». 
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Sur cet t e base, isme est selon un universitaire «  de ses 

normes et valeurs réelles ou présumées » connaît une intensité variable et des dimensions 
différentes : il peut ainsi « 

carrefour du religieux, du moral, du socioéconomique et  du polit ique ».  

Les Frères musulmans ont  ainsi  idéologie complexe qui conjugue t rois 
d imensions : (i) une vision apologét ique produisant  une norme-canon, (ii) une d imension de 
réalisat ion sociale à la fois collect ive et  individuelle et  (iii) une visée polit ique (cent ralit é de la ) 
mais adapt ée à un espace sécularisé.   

courant s islamist es qui usent  de leviers d if férent s : les islamist es prosélyt es que sont  les salaf ist es et  
les Tablighis* ut ilisent  principalement  la daawa* (p rédicat ion), t andis que les islamist es radicaux issus 
des moujahidines t akf ir*.  

occidentalisée pour être implantée en Europe, la matrice de 
-orientale dans 

et intégralisme subversif, qui rest e ident if iable 
par ses précept es invariant s et  caract érist iques. 

 Les déterminants du projet islamiste contemporain  

1.3.1.1 La prééminence de la loi coranique, dans une perspect ive int égralist e 

Le Coran* rest e la source de légit imat ion des règles de la Confrérie, comme en at t est e son slogan-
même, qui encadre en arabe le logo hist orique de la Confrérie : « Allah est notre but, le Prophète 

notre chef, le Coran notre Constitution, le Jihad notre voie, le Martyre notre plus grande espérance ».  

Dès les années 1960, Saïd  RAMADAN avait  précisé le caract ère int égral de cet t e idéologie faisant  du 
Coran son unique référence, supérieure à t out e aut re : « 

inclusif  , un esprit  et  une act ion, un 
texte saint  et  une épée  ».   

Ses cont inuat eurs p lacent  syst émat iquement  le t ext e coranique au-dessus de t out  aut re. Sayyid 
QUTB, dans son livre A , fonde ainsi son projet  à part ir du livre saint , dont  il ut ilise 

démonst rat ions polit iques
nassérien.  

 est  t rès répandue dans le monde musulman. Elle n est pas spécifique 
à la mouvance frériste mais elle a largement contribué à la diffuser. Aucun aspect  de la vie 

par des personnes compét ent es en « sciences islamiques ». La dérogat ion à la norme islamique est  
possib le  provisoirement  -  

«
lesquelles la « communaut é » doit  t endre), ou encore , …  

la conduit  à adopt er des comport ement s de 
t ransact ion, t out  en défendant  auprès des f idèles un d iscours int égral. Si l'on pousse sa logique au 
bout , la vision intégral
confrontation. 

1.3.1.2  

La t olérance religieuse prat iquée par les Frères musulmans apparaît  servir des ob ject ifs polit iques et  
masque mal  
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Si Hassan AL-BANNA avait  prescrit  de dépasser les d ivergences ent re musulmans par une ouvert ure 
 (cont rairement  au salaf isme), cet t e promot ion de la p luralit é en 

islam et  cet t e volont é de dépasser les écoles jurid iques visaient  aussi à garant ir aux Frères musulmans 
 Oumma  unif iée. La primauté 

gne du rejet de la religion « des gens du livre, qui sont les Juifs et  les 

Chrétiens », « at t it ude est  condamnée par le Coran  ». Au-
ant isémit isme document é (cf . supra), AL-QARADAWI évoque quant  à lui le « statut  subalterne » des 

les juifs dans un cont ext e de dominat ion musulmane. Les t héories du complot  à caract ère ant isémit e 
et   f rérist e, que 
les cadres hist oriques de la mouvance ont  t ous relayée .  

En France, le dialogue islamo-chrétien, quand il comprend des acteurs fréristes, semble empli de 
faux-semblants. Il a été en effet pour -à-
vis des pouvoirs publics. Son laborat oire fut  dans les années 1990, comme mont ré dans la lit t érat ure 
académique, Associat ion des musulmans de la Gironde. Un rapport p
religieuse est la norme dominante parmi les cadres de la mouvance. Abdallah BEN MANSOUR, 
président  du CEM, qui aime à met t re en avant  ses amit iés ecclésiast iques, fust ige en vidéo « les 
mensonges répandus au nom du christ ianisme » et  af f irme « 
fausseté des aut res ».  Des récit s de « sort ant s » évoquent  le cynisme des cadres de la Ligue Islamique 
du Nord  dans leurs relat ions avec les paroisses. Des approches aut hent iquement  ouvert es exist ent  
mais apparaissent  p lut ôt  port ées par des cadres qui ont  quit t é la mouvance. 

Cert ains de ceux qui ont  vu le d ialogue islamo-
cit oyenne de la communaut é musulmane dans la République en sont  beaucoup revenus. Ce d ialogue 
int erreligieux rest e, en général, dans t é de débat t re sérieusement  de sujet s t héologiques 
sensib les. Un dialogue sincère se heurte tout particulièrement , 
qui cont raint  la t ot alit é des cent aines de musulmans bapt isés chaque année (350 en 2024) à 
d issimuler leur conversion au christ ianisme, formant  une « Eglise du silence, comme en Chine », selon 

évêque. En la mat ière, la règle f ixée par AL-QARADAWI rest e dominant e dans les esprit s, 
selon laquelle «  ». Pour lui, est  just if ié le chât iment  
suprême (« 
loyauté envers ses ennemis »), Tariq  RAMADAN « laiss[ant ] à -delà ».  

A fortiori, la « pensée frériste » de la relation entre le fidèle musulman en contexte minoritaire et 
,  

1.3.1.3 nfériorisat ion de la femme (mais la valorisat ion de la femme voilée) 

Si les Frères musulmans se mont rent  en Europe plus favorables à la part icipat ion des femmes dans la 
vie act ive que aut res t radit ions islamiques, leur idéologie reste fondée sur une détermination 

« sexo-spécifique, voire sexuée» qui érige la non-mixité en règle et instrumentalise le port du voile.  

Tariq  RAMADAN et  son f rère Hani ont  ainsi p lacé la « femme voilée » 
 met t ent  en avant  « une 

féminité islamique (fondée sur) 
complément arit é par nat ure »., le modèle de la femme libérée occidentale apparaît  à proscrire en 
islam  

. Si Tariq  RAMADAN 

demande aux femmes de se voiler. A cet  égard, son f rère Hani, déclarait  en 2016 « La femme sans 
 ». 

 se posit ionner en porte-
drapeau de la communauté musulmane, 

 Noura JABALLAH, 
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alors président e de la Ligue f rançaise des femmes musulmanes déclare « Porter le voile, c'est  un geste 
de croyant . C'est  Dieu qui l'a ordonné ». 

Au sein de la confrérie, les fonct ions dévolues aux femmes rest ent  circonscrit es à la mat ernit é et  au 
sout ien des hommes, comme  déf ini Hassan AL-BANNA dans les années 1930. Leur rôle rest e 
marginal l en Egypt e en 2013, 

  », dont  
se concent re sur t rois sujet s : « 

 ». 

En Europe, quelques figures féminines centrales ont directement contribué à la structuration de la 
mouvance
IESH en Europe. Elle a créé une vérit able sororit é islamique en Suisse et  int roduit  le look halal ainsi 
que la manière de parler et  de se vêt ir en musulmane. Un système de recrutement a existé 
parallèlement à celui des hommes . 

La visib ilit é de ces f igures féminines de femmes, 
dont  la religiosit é est  moins af f irmée, qui ont  fait  des ét udes, sont  passées par le cursus milit ant  
associat if  et  t iennent  un d iscours encore 

-Denis ou Hania CHALAL, ét udiant e st rasbourgeoise président e 
s Musulmans de France puis du Forum des organisat ions européennes de jeunesse 

musulmanes (FEMYSO). Elles semblent , , êt re p lacées en sit uat ion pour 
donner un signal de modernit é, sans êt re réellement  en responsabilit é. 

1.3.1.4 Le conf lit  israélo-palest inien, ét ernel ressort  de l
p lus en plus manifest e 

-guerre leur implant at ion en Palest ine où Saïd  
RAMADAN est  dépêché par Hassan AL-BANNA pour y st ruct urer la confrérie. Le Hamas, créé en 
1987, en est issu et  
organisationnelle et stratégique.  

Le Hamas  

Dans le cont ext e de la f in de la Seconde Guerre mondiale, la quest ion de Palest ine a const it ué un cat alyseur 
décisif  pour la confrérie es incident s violent s  pour mobiliser ses part isans et  
accroît re leur nombre. Elle appe
produit s issus de commerces juifs et  occident aux.  

Hassan AL BANNA, qui ent ret enait  des relat ions cordiales avec Hajj Amin AL HUSSEINI, le muf t i de Jérusalem, 
y envoie Saïd RAMADA
not ables locaux issus de la famille du Muf t i. La mont ée des host ilit és et  le début  de la Guerre de Palest ine 
exacerbent  le sent iment  ant i-occident al en Egypte au prof it  d
volont aires se bat t re aux côt és des Palest iniens. 
Minist re égypt ien en 1948.  

Saïd RAMADAN organise en décembre 1953 à Jérusalem le « Congrès islam ique de Jérusalem » pour la Palest ine, 
au cours duquel est  f ixé un principe de solidarit é mondiale cont re le sionisme. Les conclusions du Congrès 
appellent  ainsi t ous les musulmans du monde à considérer la Palest ine comme leur cause. Expulsé, Saïd 
RAMADAN ent reprend une t ournée dans les pays musulmans non arabes (Pakist an, Inde, Indonésie, Birmanie) 
pour y encourager un mouvement  de solidarit é avec la cause.  

A part ir des années 1980, les Frères musulmans palest iniens se séparent  de la confrérie internat ionale et  
ét ablissent  leur propre mouvement  lors de la première int ifada* en 1987. Il est  bapt isé Hamas (mouvement  de 
résist ance islamique), et , malgré sa séparat ion avec la st ruct ure int ernat ionale, la chart e du nouveau mouvement  
ment ionne un rat t achement  explicit e aux Frères musulmans.  

 le Hamas a publié un « document  cadre polit ique » 
révisant  sa chart e de 1988 et  ouvrant  la voie à une prise de dist ance vis-à-vis de la doct rine f rériste. Le nouveau 
d
d'un « mouvement  islamique religieux » palest inien à un « mouvement  de libérat ion nat ionale » dot é de 
références islamiques. Signe de cet t e t ransit ion, le Hamas ne se déf init  p lus dans ce document  comme un 
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mouvement  issu des Frères musulmans, ni ne ment ionne ses origines organisat ionnelles et  int ellect uelles 
hist oriques. On ne t rouve not amment  p lus de cit at ion d'Hassan AL-BANNA dans le nouveau t ext e. 

Une seconde prise de dist ance vis-à-vis de la mouvance est  int ervenue en 2022, quand le Hamas a annoncé 
rouvrir un bureau de représent at ion à Damas, of f icialisant  ainsi la normalisat ion de ses relat ions avec le régime 
syrien, ce qui a provoqué une levée de bouclier chez les Frères en Syrie et  au-delà dans la région. 

Hamas peut  t oujours êt re considéré 
sat ionnel. Le 

mouvement  est  dirigé par des personnalit és diverses qui, b ien qu'ét ant  t ous à l'origine des Frères musulmans, 
varient  aujourd'hui dans leurs af f iliat ions et  leur idéologie. Cependant , au lendemain des at t aques du 7 oct obre, 
Nawaf TAKROURI, me
Hamas, a just if ié une fat wa appelant  au jihad, et  a lui-même appelé au jihad et  au meurt re de soldat s et  colons 
israéliens. Nawaf TAKROURI apparait  également  à la t ribune lors 
Frères musulmans décédé le 22 décembre 2024, et  lors de  organisé par Salah ABDELHAQ en mars 2025. 
Mohamad NAZAL
à Youssef  NADA. 

Le conflit  israélo- porté par la 
confrérie et de sa mutation en antisémitisme au sein de la mouvance, à la faveur de cinq ressort s : 

reduct io ad  Israël 
  

 

Viscéralement  ant isionist e, Hani RAMADAN , f ils de Saïd et  f rère de Tariq, f igure de la mouvance 
européenne et  int erd it  sur le t errit oire f rançais,  host ilit é à Israël qui 
verse vers un antisémitisme explicite ist es, il légit ime t out efois à 
de nombreuses reprises le jihad armé 
sout ien au mouvement  de résist ance palest inien. Il part age également  des t héories 
conspirat ionnist es à caract ère ant isémit e. 

les d iscours des membres de la mouvance. Hassan 
IQUIOUSSEN , t rès engagé sur le sujet , prononce en oct obre 2015 un prêche 
quest ion palest inienne, dressant  un parallèle hist orique ent re Nazis et  Sionist es. Dans un support  
audio d if fusé en 2003-2004 int it ulé «  », il livre une lect ure 

On relève par ailleurs p lusieurs comparaisons ef fect uées par des 
cadres de la mouvance ent re la sit uat ion act uelle des musulmans en France et  celles des juifs pendant  
la Seconde Guerre mondiale. Des membres du CCIF arborent  ainsi une ét oile jaune marquée 
«Muslim  

Depuis les attaques du 7 octobre 2023, on constate une montée des activités antisionistes au sein 
d  mosquées françaises, à la faveur de la colère suscit ée par le b ilan humain des 
représailles israéliennes à Gaza. Dans une mosquée t rès ét ablie de la grande couronne parisienne, 
des prédicat eurs et  conférenciers ant isionist es sont  ainsi invit és 
Palest ine. Un ancien minist re palest inien y a ainsi proclamé un « je suis Hamas », suscit ant  les 

ssociat ion  présidée par Boubaker EL HADJ AMOR, ancien 
, anciennement  Comité de Bienfaisance et  de Secours aux Palest iniens, visée par 

une enquêt e préliminaire pour f inancement  du t errorisme en raison de ses liens présumés avec le 
Hamas, int ervient  dans nombre de mosquées. 

 quête de légit imation et  dénonciation de 
 islamophobie » 

 
Hassan AL-BANNA, qui cherchait  ainsi à se prot éger du pouvoir 

brit annique, à une époque marquée par la cult ure des part is marxist es-léninist es.  

composante essentielle des Frères musulmans, le 
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Europe et  correspond à la t emporalit é de leur agenda, un processus long de conquêt e 
polit ique. Il se manifest e également  par  qui permet  de gagner en 
respect abilit é, et  le recours à la vict im isat ion, « islamophobie ».   

1.3.2.1 Le cult e du secret   

res égypt iens dans 
les années 1940, a marqué durablement  la réput at ion clandest ine, secrèt e et  d issimulat rice de la 
Confrérie. 
public au gré de st rat égies de socialisat ion adapt ée à son environnement .  

Le modèle organisat ionnel de la confrérie créée en Egypt e, où des bureaux régionaux et  d es d ist rict s  
ont  encadré la sociét é
musulmans. Le plus pet it  échelon est  celui des familles (usar), composées de d ix membres, qui se 
réunissent  une fois par semaine.  

La confrérie est restée organisée en « cercle restreint  » sociét é secrèt e 
init iat ique, à caract ère subversif  :  

  poursuivie conduit  à la 
majlis ash-

shura) ; 

 les membres de la confrérie se répartissent entre les affiliés, les engagés et  les actifs unis au Guide 
baya) ; il exist e d if férent s grades et  échelons ; d ix ét apes 

doivent  êt re f ranchies  ;  

 en Europe, d Frères musulmans commencent  par f réquent er 
des cercles int roduct ifs (halaqa) ; si la recrue est  volont aire, des t âches spécif iques lui sont  
conf iées pour vérif  ; elle fait  ensuit e 
si le prof il corresp sa 
f iab ilit é est  int errogée ; enf in, un ent ret ien avec le 
murshid   ;  

 incert itud  ; des 
 tandis 

 et  

secrète toujours active, int égrant  les enquêt es de personnalit é des asp irant s et  assort is de 
t émoignages de bonne moralit é.  

Le mode de recrutement des femmes, dans le monde arabe, serait  comparable à celui des hommes, 
mais simplifié : « le recrutement  est  similaire, mais les dix étapes nécessaires chez les hommes sont  

 ». Il en serait  de 
même pour la confrérie f rançaise. 

Le processus de recrutement  

Des observateurs ou anciens membres de la confrérie décrivent  un processus en p lusieurs ét apes :  

(i) les fut urs membres seraient  repérés au t ravers de leur act ion dans le champ carit at if  ou au sein des 
ét ablissement s confessionnels ;  

 halaqa ») leur serait  proposée au sein de domiciles privés de membres de la 
 ; 

décideur nat ional ; (iv) le candidat  ret enu prêterait  ensuit e allégeance («  »
  

« ordinaires » des « act ifs » et  des « membres supérieurs », avec des niveaux de cot isat ion spécif iques.  
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1.3.2.2  

Poursuivant  une st rat égie reposant  sur « une vision, une ident it é et  un plan », les Frères musulmans 
ent risme. Ils auraient  recours pour ce faire à la technique du double discours par lequel 

ils dissimulent  leurs intentions réelles en affichant partager les règles et  principes régissant  la vie 
collective occidentale.  

Selon les universit aires ayant  rédigé 
aut richien, « la part icipat ion civique et  les déclarat ions pro-intégrat ion des Frères européens ne sont  
[ainsi] que des t act iques t rompeuses pour mieux faire avancer leurs object ifs. Ils sout iennent  qu' ils ont  
compris de manière pragmat ique qu'exprimer leur souhait  de faire de l'Occident  une part ie d'un État  
islamique mondial, comme l'ont  fait  AL-BANNA et  AL-QARADAWI, serait  cont re-product if , mais ils 
partagent  néanmoins secrètement  le rêve des fondateurs de leur mouvement  ».  

Plusieurs exemples marquant s de ce double d iscours peuvent  êt re relevés, not amment  sur le sujet -
décisif  la sociét é occident ale, of f iciellement  promue par les Frères musulmans 
mais ef fect ivement  combat t ue dans des déclarat ions à visée communaut aire publiées en arabe : AL-
QARADAWI exhorte ainsi les musulmans à « 

 ». Chakib  BENMAKHLOUF, ancien 
président  de la   des 
Musulmans Européens (ou Council of  European Muslims  CEM) a reconnu que le cadre jurid ique 
européen permet t ait  de « présenter le modèle d un musulman décent qui est considéré comme un bon 

modèle pour propager l islam de maniè   sur le fait que nous 

 ».  

Le double-d iscours est  également  prat iqué sur les sujet s sociét aux, pour d issimuler les précept es 
islamist es les p lus ant agonist es avec les valeurs occident ales. Cela a par exemple ét é relevé dans les 

 

2014, « les mêmes droit s, les mêmes devoirs dans la sociét é », 
-sous-Bois sur le t hème du 

mariage en islam, où il rappelle que « » et  
 

». 

La recherche de respect abilit é a aussi pu induire un lissage des appellat ions des structures officielles. 
Il en va ainsi, par exemple, des inst it ut s européens de sciences humaines (IESH, cf . infra) qui af f ichent  
une réalit é académique en décalage avec la réalit é des enseignement s d ispensés, lesquels relèvent  
des « sciences islamiques » 
sciences humaines. 

 « 

 nécessairement  vouée à connaît re une dest inée 
ext raordinaire ».  Les compromis ont  
t out efois  De fait , 
les entretiens conduits ont mis en évidence un relatif affaiblissement de la matrice idéologique, qui 
apparaît  dépourvue de substance réelle depuis le milieu des années 2010. 

1.3.2.3 La dénonciat ion de l  islamophobie » 

« islamophobie » leitmot ivs des Frères musulmans, qui ut ilisent  le 
concept  pour d iscrédit er les mesures inspirées par le principe de laïcit é, présent és comme relevant  

  » visant  les musulmans et  dénoncer les polit iques de lut t e cont re la 
radicalisat ion violent e et  le séparat isme islamist e.  

Le concept  est  p iégeux, mêlant  p lusieurs not ions:  

- des act es de racisme bien réels, qui, en France, concernent  souvent  des personnes de 
confession ou de cult ure musulmane et  peuvent  se t raduire par des fait s de d iscriminat ion;  
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- des act es de malveillance dans le cadre not amment  de l'exercice du cult e (mosquées, 
f idèles, et c.)
publics au sein du cult e musulman, comme pour les aut res religions; 

- la dénonciat de règles communes, parfois préexist ant es (ex. neut ralit é 
des services publics, int erdict ion des signes manifest ant  une appart enance religieuse à 

, qui port ent  at t eint e à des prat iques promues not amment  par les islamist es;  

- la crit ique de l' islam en t ant  que religion, avec not amment  la quest ion du droit  au 
b lasphème. 

Formalisé par un t hink-t ank brit annique, le concept  se d if fuse plus largement  après le 11 sept embre 
2001 : ONG, associat ions et  inst it ut ions européennes prennent  posit ion pour dénoncer 

avant  que es postures de la structure européenne 
de jeunesse proche des Frères musulmans (cf . infra) , qui renvoie 
à une « 

personnes perçues comme telles ». a ainsi dénoncé le ret rait  en France de sa 
campagne de promot ion en 2021 en faveur du port  du voile (avec des slogans comme « Mon hijab, 
mon choix »). En France, la CNCDH a désormais adopt é le t erme. 

 » 
qui règnerait  en France.  (ENAR), ONG belge qui relaie t rès 
largement  les posit ions du FEMYSO (cf . infra), a mené ent re 2014 et  2016 une ét ude qui mont rerait  
que la France serait  le pays où les niveaux de violence et  de rejet  des musulmanes demeureraient  les 
p lus élevés. En avril 2025, ENAR, part enaire de la Commission européenne dont  elle perçoit  des 
f inancement s, a organisé à Dublin une rencont re des membres de son réseau. Ét aient  not amment  
présent s l'associat ion Et udiant s Musulmans de France, af f iliés à Musulmans de France et  au FEMYSO, 
le CCIE (ex-CCIF) et  le CCIB, son pendant  belge. Si ENAR n'est  pas organiquement  rat t aché à la 
mouvance f rérist e, cet t e rencont re illust re une nouvelle fois, malgré leurs const ant es dénégat ions, 
une fort e proximit é. 

Musulmans de France ont  conservé un posit ionnement  prudent  sur le sujet , laissant  la main 
à des associat ions de la mouvance plus ident it aires, CCIF/CCIE au premier chef . 

relevée. Il 

Ennahda (Tunisie). 

Du CCIF au CCIE, une capacité de nuisance persistante 

 inion publique un soupçon 
permanent  de persécut ion religieuse de nature à at t iser la haine, la violence ou la discriminat ion  ». 

Le CCIF a hist oriquement  compté p lusieurs membres islamist es de premier p lan, const it uant  un exemple 
de la mouvance complét ant  ut ilement  :  

- Samy DEBAH -de peu- aux élect ions 
municipales de Garge-les-Gonnesses en 2020 ;   
- Marwan MUHAMMAD , son direct eur exécut if  le p lus emblémat ique, formé dans un inst it ut  f rériste concurrent  

-Saint -Denis,  ; 
- Jean-Jacques MEGAÏDES, convert i, t rès act if  dans le commerce halal, t résorier.  
 
Just e avant  la dissolut ion du CCIF, le Co  est  créé le 1er novembre 2020. 
Le 9 février 2021, le CCIE a annoncé le t ransfert  des act ifs et  des moyens du CCIF à « d aut res associat ions, dont  
le CCIE ». Sa page Facebook est  l ancienne page, rebapt isée, du CCIF.  

 
Une porosité existe entre militants de la lutte contre l  « islamophobie »  Plusieurs 
f igures et  organismes jugés comme act ivist es décoloniaux se sont  ainsi d ist ingués en la mat ière, à 

r du Parti des Indigènes de la République (PIR) dont  le discours évoque la rhétorique des Frères 
musulmans  



 

 

Frères musulmans et islamisme politique en France  

 
 

22 
 

De façon plus générale, les int erfaces ent re mouvance f rérist e et  milit ant isme int ersect ionnel 
exist ent  mais rest ent  à ce jour ponct uelles 
novembre 2019), du fait  de d ivergences import ant es, not amment  la quest ion LGBT, point  de 
désaccord d if f icilement  dépassable.  

Les point s de jonct ion privilégiés que const it uaient  Tariq  RAMADAN, ses proches ou ses d iscip les, 
sont  af faib lis. Cert ains milit ant s aux connexions f rérist es avérées subsist ent  t out efois, la mouvance 
ét ant  suscept ib le de vouloir capit aliser sur un évent uel essor des t héories post coloniales. 

Origines  « islamophobie » 

Hist oriquement , le t erme islamophobie aurait  été ut ilisé pour la première fois en f rançais au début  du XXème 
siècle, par des et hnologues présent s en Afrique inquiet s du rejet  de la religion musulmane par une part ie de 

gouvernement »,   
islamophobie savant e » qui désigne  

La première occurrence écrit e du mot  « islamophobie » dat e de 1991 dans le journal américain Insight  ; 
-guerre f roide et  part iciperait  ici de 

se r
ressort s idéologiques ant isémit isme mais 

. 

t  du t hink t ank brit annique RUNNYMEDE TRUST paru en 1997 qui va permet t re une 
 « islamophobie » comme « 

 ». Les 
nombreux t ravaux brit anniques qui en découlent  désignent  le phénomène comme un « phénomène social 
mult idimensionnel » imbriquant  « des préjugés (stéréotypes, opinions), des prat iques (discriminat ions, agressions) 

 ».  

In f ine racisme cult urel  intolérance religieuse 
e cert ains aut eurs de parler de « racisme 

 

Plus t ard, le 11 sept embre 2001 semble êt re un t ournant . A part ir de cet t e dat e, le mot  est  de p lus en p lus ut ilisé 
«islamophobie » en Europe), not amment  dans 

os dans le monde brit annique. La Nouvelle 
islamophobie de Vincent  GEISSER est  le premier essai français sur le sujet  (2003). Mais les recherches à propos 

 « islamophobie » restent  p lus nombreuses dans le monde anglo-saxon.  
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2 EN PERTE D ONDE ARABO-MUSULMAN, LES FRERES 
MUSULMANS CONCENTRENT LEUR ACTION SUR  

 Les Frères musulmans sont confrontés au recul continu de leur influence en Afrique 
du Nord et au Moyen-Orient. 

 bes  

2.1.1.1  lors des Print emps arabes  

 
ont  remport é des vict oires élect orales signif icat ives à part ir de 2011, qui les ont  port és au pouvoir en 
Tunisie (2011), au Maroc (2011), et en Egypte, où le Frère musulman Mohammed MORSI remporte 
l de 2012.  

Au- ouvert ure du champ polit ique au prof it  des part is islamist es a ét é observée en Jordanie, où 
des réformes const it ut ionnelles et  élect orales ont  permis aux Frères musulmans locaux de gagner en 
visib ilit é, en Libye, avec la créat ion du part i Just ice et  Const ruct ion.   

La Syrie ue annihilée 

 à prendre une posit ion prééminent e au sein de la Coalit ion 
 

 
Cet essor a été soutenu et  favorisé par la Turquie et le Qatar, où le pouvoir polit ique a développé 

t roit es relat ions avec la mouvance et  manifest é son sout ien à la fois par le 
levier médiat ique (lancement  de la chaine Al-Jazeera en 1996 et  d if fusion des causeries de Youssef  
AL- ) et  polit ique. Le sout ien apport é par et  le Premier minist re Hamad BIN JASSEM, 
convaincus que la mouvance connaissait  , a cont ribué à la dynamique init iée 
par les Print emps arabes.  

2.1.1.2 exercice cont rast é du pouvoir 

En Egypte, cueilli que 24% des voix au premier t our, 

vict oire élect orale. Sa pratique vert icale du pouvoir et son choix 
décisions gouvernementales ont précipité sa chute en juin 2013

 

échec de la présidence MORSI en Egypte (2012-2013) 

aux aut res part is polit iques, formant  un gouvernement  composé en majorit é de membres de la confrérie et  de 
t echnocrates sympat hisant s.  

Son modèle ét ait  calqué sur le fonct ionnement  façon « cent ralisme démocrat ique » de la confrérie, fort ement  

armées, magist rat ure) pour la prise de cont rôle des inst it ut ions, logique qui peut  êt re qualif iée de « guérilla 
inst it ut ionnelle ». Il a mis en p lace un vérit ab le spoil system  
t ensions avec les inst it ut ions, et  not amment  avec la Cour const it ut ionnelle, ont  at t eint  leur paroxysme quelques 

 

Le Président  égypt ien a adopt é en novembre 2012 une déclarat ion const it ut ionnelle accordant  une immunit é 
jurid ique sur les déci

nant  in f ine 
.  
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Au Maroc et  en Tunisie, les formations polit iques émanant des Frères musulmans sont parvenues à 
intégrer durablement le jeu institutionnel où elles se sont posées en partis de gouvernement  :   

 en Tunisie, le mouvement  islamist e Ennahda a au cont raire  rap idement  démont ré sa 
ix de concessions doct rinales et  

-islamist es
Kaïs SAIED en 2019 ; 

 au Maroc, le part i Just ice et  Développement  (PJD), hérit ier de la Chabiba Islamiya qui suivait  les 
précept es de Sayyid QUTB, est  rest é aux af faires pendant  deux quinquennat s, ent re 2011 et  2021, 
dans le cadre de coalit ions  ; c

 reconnaît  la légit imit é, y compris 
dans le champ religieux.  

Just ice et  Bienfaisance (Al Adl Wal Ihsane), fondée en 1973 et  t olérée par les 
aut orit és ; Al Adl Wal Ihsane 

Cheikh Abdessalam YASSINE, mais le mouvement  apparaît  dét aché 
du PJD et  se posit ionne volont iers comme son concurrent . 

Les ressorts en partis de gouvernement 

En Tunisie, présent é comme un part i démocrat e-musulman  -chrét iens 
allemands  t inué, y compris 
après les défait es enregist rées aux élect ions législat ives de 2014 et  2019, à part iciper au gouvernement , et  ce 

des islamist es.  

Au Maroc adopt er une double post ure 

des fonct ionnaires. Malgré sa réput at ion de probit é et  sa longévit é à la t ête de gouvernement , il quit t e 
f inalement  le pouvoir après sa défait e aux élect ions législat ives de 2021, dans un cont ext e de dif f icult és 

(a  

Avec des nuances, on ret rouve le même t ype de dynamiques ailleurs dans la région, ent re t ent at ion aut ocrat ique 
 : 

- en Libye, les membres du Congrès Général Nat ional (CGN), dominé par les Frères musulmans et  leurs alliés 
islamist es, ont  refusé de quit t er leurs fonct ions après les élect ions législat ives de 2014. Deux chambres parallèles 
siègent  alors en même t emps, prélude à la mise en p lace de gouvernement s concurrent s et  à la part it ion de 
fact o du pays.  

- en Jordanie
de la part  de la monarchie hachémite. Ils obt iennent  du Roi Abdallah II le droit  de se présenter aux élect ions et  
mènent  la coalit ion nat ionale pour la réforme, qui rassemble indépendant s, baat hist es, chrét iens et  membres 
de la confrérie.   

2.1.1.3 Une pert e progressive  

La déposit ion du président MORSI en juin 2013 inaugure une vague de répress
mouvance islamiste es Emirats arabes unis et de  :  

 aux Emirat s arabes unis, 94 membres du part i Al-Islah, af f ilié aux Frères musulmans, sont  jugés 
 en 2013 ; l

compris Musulmans de France, y sont  déclarées organisat ions t errorist es ; 

 en Arabie saoudit e, un décret  royal publié en 2014 rend  passib le de prison   t out e appart enance 
à des courant s religieux ou int ellect uels considérés comme des organisat ions t errorist es ; 

 e ssion brut ale, illust rée par les violences de la p lace 
Rabaa Al Adaouia ; la conf rérie y est  déclarée organisat ion t errorist e, son part i est  d issout , 40 000 
de ses membres sont  arrêt és et  1 440 associat ions af f iliées sont  démant elées administ rat ion 
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est  purgée et  de nombreux cadres de la conf  ; les aut orit és réaf f irment  
t ablishment  religieux pour promouvoir un islam dit  

modéré, af in de l e et  du salaf isme sur les inst it ut ions religieuses ; 

 en Tunisie, le p résident  SAÏED, pourt ant  élu avec le sout ien du part i Ennahda, a lancé une 
of fensive cont re lui, crit iquant  leurs cadres embourgeoisés, leur af fairisme, et  leur inact ion, qui 

 ; SAÏED a port é 
ons visant  des milit ant s 

polit iques début  2023, dont  la moit ié sont  des Ennahda.  

sormais réduites :  

 
cellules qui subsist ent  rest ent  paralysées par les d ivisions ;  

 en Tunisie, si Ennahda pposit ion à Kaïs SAIED 
et  conserve une base milit ant e st ruct urée ; 

 
le PJD  ; 

 en Algérie et  en Libye, les mouvances locales ont  connu des scissions qui obèrent  leur capacit é à 
 ; 

 en Jordanie, la branche locale de la confrérie a ét é d issout e en 2020.  

mans 
. Signe de cet t e t endance, les manifest at ions 

ayant  t ouché la région en 2019 en Algérie, en Irak, au Liban et  au Soudan se sont  caract érisées par 
 

Ce recul généra de 
deux émanations de la confrérie : 

 au Sénégal, 
repose sur Association des étudiants musulmans, dont la direction serait  liée à la confrérie, ainsi 
que sur le Rassemblement  islamique du Sénégal (RIS), organisat ion milit ant e d irigée par un proche 
de Rached GHANNOUCHI, président  du part i Ennhada en Tunisie. 

 en Mauritanie : le part i polit ique Tawassoul, créé en 2007 et  af f ilié aux Frères musulmans, est  
depui
sympat hisant s parmi la populat ion) et  limit é aux cent res urbains ; son chef, le cheikh Mohamed 
EL HASSAN OULD DEDEW, -QARADAWI au plan 
doctrinal, dispose de larges relais sur le territoire français, au-delà de la mouvance française, via 

Sciences & Educat ion par laquelle t ransit ent  des fonds dest inés au 
f inancement  du cent re maurit anien de format ion des oulémas. 

Le parti Tawassoul, émanation mauritanienne des Frères musulmans 

rit age 

- sur 176 - lors des élect ions législat ives de 2023). La pénét rat ion des Frères 
Musulmans en Maurit anie, au p lan idéologique, semble st able. La mouvance et  ses sympat hisant s rassemblent  

social et  int ellect uel (ét udiant s, enseignant s, et c.). Les bons résult at s élect oraux de Tawassoul aux élect ions 
locales et  législat ives ref lètent  la capacit é du part i à rassembler parmi les couches vulnérables de la populat ion 

Tawassoul est  avant  t out  cit adine 
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dominant s. 

Une personnalit é liée aux Frères musulmans, issue de Tawassoul
Cheikh Mohamed el Hassan OULD DEDEW, guide religieux de Tawassoul  
Leader incontest able des Frères musulmans en Maurit anie, il est  t rès proche du Qat ar, où il réside, et  de la 
Turquie. Cheikh DEDEW se démarque par ses prises de posit ion appelant  à la haine et  la violence (prohib it ion 

, précédemment  propos 
o en 2020 

PATY). Il a également  été en cont act  avec Adel KERMICHE
HAMEL. Cheikh DEDEW dispose de larges Sciences & Educat ion. 

 les frais de scolarit é d tudiant s en t héologie f réquent ant  le cent re de format ion 
des oulémas maurit aniens qui compt e des antennes à Doha, Nouakchot t  et  Dakar. Abdallah BEN MANSOUR et  
Hassan IQUIOUSSEN ssociat ion.  

 , dernier bastion frériste au Moyen-Orient  

2.1.2.1  proche de la mat rice f rérist e au pouvoir depuis 2002 

Le parti Justice et  Développement  majeur de conquête puis 
r pour la mouvance des Frères musulmans, qui consacre le succès de sa st rat égie 

, init iée dans les années 1950.  

 graduelle des Frères musulmans en Turquie 

t ral de la vie polit ique t urque, le leader islamist e 
Necmet t in ERBAKAN t ente de créer p lusieurs part is polit iques, qui sont  syst émat iquement  interdit s après les 

Le modèle du  
f rériste dans son organisat ion polit ique, religieuse et  sociale, reprend cert aines de ses références (Saïd QUTB), 
t out  en présent ant  des dif férences sensib les, dont  le référent iel nat ionaliste t urc. 

Dans les années 1990, 
milit aire about it  
coalit ion avec la droit e libérale de Mme Tansu ÇILLER. en 
juin 1997, le part i Refah (Prospérit é) connait  en 2001 une scission dont  est  issu le part i AKP. 

 part i 
islamist e peut  gouverner sans coalit ion.  

 mais ef fect ue une synt hèse 
novat rice ent re nat ionalisme t urc, islamisme et  libéralisme. Met t ant  init ialement  ue libérale 
sur les p lans 

de ce dernier, Oumma. Ahmet  DAVUTOGLU
homo islamicus homo occidentalis.  

recentre sa 
polit ique extérieure sur ord et  le Moyen-Orient , manifest ant  un act ivisme part iculier 

musulmans. Elle ent end ainsi assumer dans la région un r
modéré et  à même de faire barrage aux ext rémismes.  

 la montée en puissance de la « Diyanet  » (Union Turco-Islamique 
des Af faires Religieuses, liée au Minist ère des Af faires religieuses en Turquie), budget  
considérable. A la faveur de vast es opérat ions immobilières, la Diyanet  ent reprend de const it uer un 
réseau d ip lomat ique parallèle et  lle coopère 
volont iers sur le t errain avec la confédérat ion islamique  (voir inf ra).  

2.1.2.2 La Turquie, épicent re moyen-orient al de la confrérie 

contrôlée par la branche égyptienne de la confrérie, est scindée depuis le décès de son ancien guide 
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général par intérim, Ibrahim MOUNIR en 2022, entre une branche londonienne et une branche 
stambouliote.  

Le sout ien t urc à la mouvance a ét é not able après la chut e du président  MORSI, avec 
Turquie de Frères exilés et  de médias sout enant  la mouvance. Il demeure f ondament al pour la 
confrérie, à la fois pour sout enir ses émanat ions qui subsist ent  au Moyen-Orient  et  pour abrit er 

- p lant at ion européenne : 

 -Orient, la Turquie a constitué avec le Qatar un puissant axe de soutien aux 
 ;  

ces derniers écrét er un b locus cont re le Qat ar en 2017, sout iennent  
f inancièrement  les régimes en place en Egypt e et  en Tunisie ainsi que les , 
t andis que la Turquie est  int ervenue milit airement  en Libye et  que le Qat ar y a sout enu 
polit iquement  les fact ions islamist es ;  

 la Turquie fournit  par ailleurs un indispensable soutien logistique et financier à la branche 
européenne de la confrérie : elle abrit e les réunions annuelles du CEM, organisat ion faît ière des 
Frères musulmans en Europe (cf . inf ra) urs au 
bénéf ice de la mouvance ; 

 
préceptes fréristes, 
(OMSPI), qui a not amment  lancé une campagne de boycot t  de produit s f rançais au lendemain 
du d iscours du président  de la République aux Mureaux (78) sur le séparat isme (oct obre 2020).   

A la faveur de récent es évolut ions au Moyen-Orient , t eure réel, parait  
 

 
 ; cet t e réorient at ion de sa polit ique 

ext
mouvance, avec la fermet ure de la chaine Mekameleen en 2022 et  la déchéance de nat ionalit é 
t urque de Mahmoud HUSSEIN, chef  de la branche st ambouliot e. Cet t e polit ique 
semble t out efois êt re une façade, la Turquie cont inuant  dont  des 
membres du bureau de la Guidance comme le guide général par int érim Salah ABDELHAQ.  

Salah ABDELHAQ, guide général par intérim de la confrérie 

Salah ABDELHAQ est  né le 1er oct obre 1945 au Caire. Il ef fect ue des ét udes de médecine au sein de la facult é 
t ir de 1962. La même année, il int ègre la confrérie, puis est  arrêt é et  

emprisonné en 1965 avec le guide général tion de police 
cont re les partisans de Saïd QUTB. En 1985, il quitt  saoudit e, obt enant  un poste 

 Ibn Saoud de Riyadh. Il est  
tte universit é et  membre de la 

confrérie. En parallèle, Salah ABDELHAQ gravit  les échelons des Frères musulmans, et  est  nommé, en 2008, 
responsable de la branche éducative des Frères musulmans égyp tiens 

 
électi e de guide général par intérim. Dans sa t âche, Salah 

tien Helmy AL JAZZAR, chef  de son bureau politi -aut richien 
Mahmoud AL IBYARI, secrét aire général . 

 

 En privé, des cadres d irigeant s de la mouvance f rérist e crit iquent  le jeu de la Turquie, en 
part iculier sa volont é de mainmise sur les communaut és musulmanes en Europe, mais aussi sa 
volont é de cont rôle de la confrérie, alors que les cadres f rérist es européens revendiquent  leur 
arabit é. 

Al Ula mettant fin en 2021 aux tensions avec ses voisins du Golfe, le Qatar 
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ses voisins. Doha a mis en place un syst ème de cont rôle st rict  des f lux banca
engagement  pris dans le cadre du d ialogue bilat éral f ranco-qat arien. Cet t e polit ique a not amment  
mené au relèvement  de la not at ion GAFI du pays.  

 Les Frères musulmans capitalisent en Europe sur une dynamique désormais ancienne. 

Inst allées en Europe depuis les années 1950, les organisat ions liées ou af f iliées à la mouvance ont  vu 
 poumon  

A rebours de leur st rat égie au Moyen-Orient  où ils ont  invest i le jeu élect oral en const it uant  des 
format ions polit iques, 

 (cf . supra).  

 
les Frères musulmans ont procédé dans 

antation durable, 
notamment en Belgique, Allemagne, Autriche et au Royaume-Uni. 

 , notamment pour le lobbying 
auprès des institutions communautaires 

2.2.1.1 Le Conseil des musulmans européens (CEM), clé de vout e de la st ruct urat ion européenne 

Belgique, près des inst it ut ions communaut aires, dont  le Conseil des Musulmans européens (CEM) est  
. Bas -Uni), le CEM se 

la Diyanet .  

Créé en 1989 sous le nom de Fédérat ion des organisat ions islamiques  (FOIE)  
rebapt isé en 2020, la plus marquée par le cercle restreint de la mouvance, 

et les pays européens. Il const it ue, à cet  égard, la p lus import ant e des organisat ions créées par la 
confrérie en Europe. 
dirigeants, est documentée . 

  

Si aucun membre du CEM ne revendique son appart enance aux Frères musulmans, 
continuum idéologique et structurel entre le CEM et OIFM (références int ellect uelles 

de la pensée f rérist e, présence de cadres européens dans les deux st ruct ures, 
réunions du CEM, réunions conjoint es organisées en Turquie).  

Plusieurs cadres occupent des positions croisées au sein des deux organisations : ainsi, Abdallah BEN MANSOUR 
représent e la région européenne au sein de la Choura de l  des chouras des 
deux organisat ions, Mahmoud AL IBYARI, M, 
dét ient  des responsabilit és au sein Helmy AL JAZZAR, le chef  du bureau 
polit ique de Salah ABDELHAQ, nouveau guide général par intérim part icipe aux assemblées générales 
du CEM à Ist anbul. 

La nécessité de dissocier opportunément débattue et a fait , il y a plusieurs années, 
 . 

Si cet t e décision obéit  manifest ement  à un object if  de dissimulat ion, il convient  t out efois de préciser que la 
branche égypt ienne de la confrérie a t enté de coordonner les branches nat ionales de la mouvance en inst it uant  
une « Organisat ion internat ionale des Frères musulmans 
le Komintern a pu êt re pour les mouvement s marxist es. Ces ef fort s ont  not amment  ét é menés en Allemagne 
dans les années 1980. La st ruct ure créée devait  êt re dominée par les membres Egypt iens de la confrérie et  
permet t re de coordonner les act ions des branches nat ionales. Cet t e t ent at ive a échoué du fait  du refus des 

.  
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 t ract ion suf f isant e pour jouer le rôle qui lui ét ait  init ialement  dévolu. Le CEM semble 
 

 formellement dirigée par le franco-tunisien Abdallah BEN MANSOUR (président  
, ancien président  et  fondat eur  et  le f ranco-t unisien Samir FALAH, 

qui réside en Allemagne. 

le CEM semble constituer 
un pivot du financement des fédérations musulmanes, grâce notamment aux activités de son 
trésorier, le germano-égyptien Ibrahim AL ZAYAT, qui préside le Conseil de la Choura du CEM 
(inst ance collégiale chargée de la st rat égie). Il est  par ailleurs un des t résoriers du .  

Ibrahim AL ZAYAT, homme fort  de la mouvance européenne 

a 
Islamichen Gemeinschaft  in Deutschland  de 2002 à 2010, vit rine de la confrérie en Allemagne créé par Saïd 
RAMADAN en 1958. Il est  aussi le cofondat eur de la Zent ralrat  der Muslime Deutschland  dont  il est  évincé en 
2022.  

Islamic Relief  World Wide, 
dans lequel il rest e t rès impliqué. Dans 
saoudienne World Assembly of  Muslim Youth (WAMY), qui lui permet  de lever des fonds pour la mouvance.  

Au niveau européen, de 1996 à 2002, il fonde et  préside le FEMYSO. A part ir des années 2010, il prend le cont rôle 
European Muslim Network, organisat ion de lobbying basée à Bruxelles.  

Europe Trust  de 2004 à 2015. Il est  enf in le prés Europaïsche Moscheebau und 
UnterstPutzungsgemeinschaft , associat ion en charge de la gest ion du pat rimoine immobilier de  (cf . 
infra), dont  les act ifs sont   ERBAKAN.  

Le CEM ra , qui sont  les 
organisat ions f rérist es les p lus import ant es dans leur pays respect if . Le président  du CEM indique 
que, s hésion de Musulmans de France 
(branche f rançaise de la mouvance, cf . infra) à la chart e des principes pour l' islam de France, cont re 

Son posit ionnement vis-à-vis des mouvances nationales relèverait  
plutôt du commandement direct que de la coordination entre pairs. 

-prot éger, dans un cont ext e où la 
confrérie et  ses émanat ions fon blics. 

Le président du CEM affirme que l'organisation vise à former les cadres dirigeants des associations 
adhérentes via des conférences de 'médiation culturelle', à coordonner les organisations adhérentes 
pour harmoniser les posit ions sur des questions religieuses, t elles que le calendrier du Ramadan 

massive des migrant s. Le CEM t ravaille également , selon lui, sur un programme d 'enseignement  de 
l' islam (la version en arabe et  en anglais est  d isponib le - pas encore en f rançais).  

Succédant  à Samir FALAH en 2022, programme 
reposant sur un triptyque: l'éducation, la stabilité financière et les relations publiques. Il est ime que 
la priorit é est  de revaloriser l' image des musulmans dans l'opinion publique.  

Le CEM assure également un Curriculum au profit  des membres du premier et du second cercle de 
L BANNA. Ce cur

socialisat ion ent re les Frères au 
niveau européen  : les futurs dirigeants de la mouvance y seraient  formés 
discours et aux fondamentaux de la respectabilité (notamment à éviter les propos extrémistes et  
radicaux). Cont rairement  au cont enu des st rat égies p luriannuelles, les support s du Curriculum  
cont iennent   
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2.2.1.2 Les organisat ions act ivist es au plan européen, sat ellit es du CEM 

Déployées par les organisat ions nat ionales, les orient at ions du CEM sont  relayées et  sout enues à 
par d  :  

 le Conseil européen de la fatwa et de la recherche (CEFR)
visant  à concilier la vie islamique et  la vie en Europe ; 
dont  3 cadres religieux de Musulmans de France : Ahmed JABALLAH, vice-président , Larbi 
BECHERI et  Ounis GUERGUA, en responsabilit é respect ivement  dans les IESH de la N ièvre et  de 
Saint -Denis. 

Créé en 1997 par la FOIE et  b  fat was. Il compt e une 
quarant aine de membres nommés par coopt at ion, qui se rencont rent  une fois par an pour débat t re et  
développer une jurisprudence propre au cont exte minorit aire de la communauté musulmane en Europe.  

Ses membres suivent  hist oriquement  la guidance de Youssef  AL-QARADAWI. Ils sont  guidés par principe du 
t aysir (facilit at ion
religieuse. Ils abordent  des quest ions t rès prat iques comme la cont ract ion de crédit s ou encore les conversions.  

Réput é êt re la st ruct ure religieuse des Frères Musulmans en Europe en raison des membres qui la composent , le 

réalit é musulmane minorit aire en context e sécularisé, au regar
religieuses (algériennes, marocaines, t urques ou salaf ist es) sur cet t e quest ion. Les consensus y seraient  dif f iciles 
à obt enir, about issant  à des prises de posit ion souvent  imprécises et  à la publicat ion d
fat was.  

 Le Forum des organisations européennes de jeunesse musulmanes (FEMYSO), considéré comme la 
« branche jeunesse » du CEM, fait  of f ice de st ruct ure de format ion des cadres à haut  pot ent iel 
de la mouvance, dans lequel les milit ant s f rançais sont  t rès act ifs.  

 

les inst it ut ions c
des minorit és musulmanes en Europe.  

consult at if  sur la jeunes
campagne qui a par la suit e ét é suspendue sous la pression de cert ains Et at s membres.  

k Against  Racism (ENAR) 
avec laquelle il organise des événement s conjoint s. Cet t e proximit é avec ENAR permet  au FEMYSO de 
cont ourner sa marginalisat ion au sein des inst it ut ions européennes et  de relayer son discours auprès de ses 
dernières. Le FEMYSO a en ef fet  
du Parlement  européen, qui ont  ét é récemment  dénoncées et  suspendues
t radit ionnellement  présidée par des enfant s des f igures de la mouvance Int issar KHERIJI, f ille de 
Rachid GHANNOUCHI  

 Les instituts européens des sciences humaines (IESH), 
supérieur privé de la mouvance en Europe ; deux des sept  inst it ut s en act ivit é sont  en France ;  

Le premier IESH 
à côt é de Château-Chinon (58). Il a ét é le modèle-p ilot e des six aut res IESH créés ult érieurement  en Europe 
grâce au t ravail de coordinat ion de Mohamed KARMOUS, cit oyen suisse : deux aut res en France (Saint -Denis et  
Alsace), deux en Grande-Bret agne (Pays de Galles et  Birmingham), un à Francfort  en Allemagne et  enf in un à 
Helsinki en Finlande. e act uelle, les inst it ut s brit annique et  alsacien ne sont  p lus en act ivit é. 

 huit ième IESH est  envisagé à Vérone (It alie). Ist it uto It aliano degli studi islamici e Umanist ici, 
appelé Bayan, a bénéf icié de f inancement s koweit iens, à t ravers Internat ional Islamic Charit y Organisat ion. Il 
aurait  vocat ion à devenir le principal cent re de format ion des imams en Europe et  délivrerait  un dip lôme 

 

 Europe Trust , enregistré au Royaume-Uni, est le bras financier de la mouvance en Europe, qui 
permet de soutenir les activités du CEM sur le continent . Europe Trust  et  la FOIE part ageaient  la 
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même adresse post ale et  le même numéro de cont act  t éléphonique quand cet t e dernière ét ait  
Europe Trust  est  également  ment ionné dans la lit t érat ure précoce du 

Europe Trust  f igurent  Ib rahim 
EL ZAYAT (2005-2014), Fouad ALAOUI et  Ahmed JABALLAH. Le fonds mène des act ivit és 
f inancières immobilières lucrat ives, dans un cont ext e de t arissement  des f lux f inanciers du Golfe 
(voir inf ra). Il d ispose de 20 millions de livres st erling de b iens immobiliers et  se présent e comme 
une organisat ion carit at ive dans les 
f iscaux avant ageux. La banque allemande KT Bank AG, f iliale de la Kuveyt  Türk Bank sise à 
Ist anbul, Europe Trust  en 2024 dans un cont ext e de vigilance accrue 
des aut orit és de régulat ion f inancière allemandes vis-à-vis des liens évent uels ent re des client s de 
banques allemandes avec des organisat ions t errorist es.  

Fouad ALAOUI, cheville ouvrière des finances de la mouvance européenne  

Fouad ALAOUI BOUARRAQUI a ét é nommé, en mai 2022, président  de la choura du CEM, organe de décision 
collégiale chargée de la p lanif icat ion st rat égique et  de la déf init ion des polit iques et  orient at ions générales du 
CEM. 

Reconnu en int erne pour ses compét ences f inancières et  jurid iques, il a occupé ent re 2012 et  2024 le post e de 

conseil f inancier au prof it  de la Confrérie. 

En France, il est  imp liqué depuis de nombreuses années dans l'animat ion et  le développement  de la st rat égie 
de Musulmans de France après avoir ét é président  de l'UOIF de 2009 à 2011. 

Depuis décembre 2023, il fait  part ie vant s Musulmans 
(UISM), st ruct ure appart enant  à rnat ionale des Frères Musulmans.  

 Islamic Relief Worldwide est une organisation humanitaire fondée en 1984 par Hany EL BANNA 
et  Essam AL HADDAD. Le Secours islamique en France en fut  la branche f rançaise avant  de 

émanciper. 

 Le Conseil européen des imams (CEI), 
dans la formation des imams et la prédication, est  présidé par le t unisien Kamel AMARA. Cet t e 
organisat ion, de créat ion récent e, est  part iculièrement  act ive dans le développement  des liens 
de la confrérie avec les Balkans (cf . infra). Il d if fuse les orient at ions dogmat iques du CEFR, 
coordonne les mosquées qui lui sont  af f iliées, not amment  en France ; 

 u de femmes a par ailleurs été engagée au sein du European Forum of 

Muslim Women (EFOMW) organisé en 2012 à Bruxelles (d issous en 2023) et  dont  la d irect rice ét ait  
 ; des membres t elles que 

Sayyida OUNIS
f ille de Rachid GHANNOUCHI, font  part ie de ce réseau qui se propose de  lut t er fermement  

 « islamophobie », not amment .  

2.2.1.3 Une es inst it ut ions européennes 

la mouvance est progressivement devenue, par le biais de ses 
différents satellites, un interlocuteur régulier de nombreuses institutions européennes auprès 
desquelles elle déploie une importante activité de lobbying. Le FEMYSO f igure ainsi au regist re de 

 Le CEM a pour volont é au long cours 
inst it ut ions européennes, à t ravers une vision singulière de la libert é religieuse fait e de dénonciat ion 
de «  », de revendicat ion de la pénalisat ion du b lasphème, ou encore de déploiement  
du halal. Karim CHEMLAL, responsable des relat ions publiques avec les inst it ut ions européennes au 
sein du CEM, avait  ainsi publiquement  déclaré en 2019 avoir part icipé à des réunions sur l'abat t age 
rit uel de la Commission européenne. Il appelait  également  à inf luer sur la polit ique 
européenne à t ravers le vot e musulman et  à créer une st ruct ure de réf lexion oeuvrant  en amont  du 
processus décisionnel de la Commission pour mieux  
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Le Parlement européen et ses députés sont particulièrement ciblés

religieuses.  mouvance promeut auprès des députés une évolution 
de la liberté de religion impliquant notamment un durcissement de la législation sur le blasphème. 
En mat ière de polit ique ext érieure, le FEMYSO se concent re sur la quest ion palest inienne et  sur la 
gest ion 
aux valeurs européennes, en charge des migrat ions.  

Au-delà du lobbying, la mouvance organise également  par le b iais du FEMYSO des conférences et  
des format ions. L DALLI  moins deux évènement s 
organisés par le FEMYSO. Le Service E Act ion Ext érieure a quant  à lui bénéf icié de 
format ions données par des sout iens de la mouvance, comme Sondos ASEM, ancienne conseillère 
de Mohammed MORSI. Le FEMYSO est  également  act if  par le b iais de rapport s et  déclarat ions 
publiques. 

Les institutions européennes sont également une source majeure de financement pour la mouvance. 
Islamic Relief  Worldwide et  sa branche allemande ont  ainsi 
européens sur les seules années 2018 et  2019. 

indique accorder désormais une at t ent ion 
versit aires, opérés 

- -2027 et  138 000 
ét udiant s par an). Il est  conf ront é depuis deux ans à une augment at ion des alert es liées au 
f inancement  de projet s cont raires aux valeurs ré  

de contre-influence menée notamment par les Emirats arabes unis
services de représent ant s du cult e 
aussi à relayer les t ravaux de chercheurs ou de parlement aires af f init aires par le b iais de leurs médias, 
not amment  la st ruct ure TRENDS Research and Advisory. Ils se posit ionnent  enf in, comme les 
Saoudiens via la Ligue islamique mondiale (LIM, voir supra) sur le sujet  st rat égique de la format ion des 
imams. 

Vers une salafisation de la mouvance européenne ? 

La mouvance européenne t end, de manière croissant e, à salaf iser son 
,  et  

assise dogmat ique sur laquelle les salaf ist es ont  t oujours reproché aux f rérist es leur faib lesse. Les mot ivat ions 
f inancières ne sont  pas ét rangères à cet t e évolut ion. Le CEM et  le CEI sont  not amment  confrontés à de 
nombreuses det t es, qui les poussent  à rechercher des f inancement s et  des format eurs des pays du Golfe 
(Koweït , Arabie saoudit e via la World Assembly of  Muslim Youth).  

Cet t e hybridat ion correspond à une t endance ancienne, à la fois opport uniste et  mercant ile. Elle ét ait  visib le 
lors des Rencont res Annuelles des Musulmans de France au Bourget , où lit t érature f rérist e et  salaf ist e se 
côt oyaient  y compris sur les st ands des édit ions GEDIS -  - qui présent aient  aux 
visit eurs des ouvrages madkhalist es (courant  radical du salaf isme pourt ant  opposé aux Frères musulmans). 

caux, t els que ceux du yéménit e Muqbil AL WADII, 
du cheikh wahhabit e saoudien Saleh AL FAWZAN
L  et  du cheikh radical saoudien Abdelmuhsin AL BADR, dist ribué sur le salon par la librairie 
Al Bayyinah sise à Argent euil. 

Cet t e salaf isat ion  également  par  de la mouvance de 
la f range  des Frères musulmans. La f range salaf ist e et  

puis 
MUSHHUR. Cet t e f range est  

isat ion int ernat ionale, Salah ABDELHAQ ayant  passé 30 ans en Arabie 
-même int égré cet t e salaf isat ion.  

Cet t e orient at ion se conc de la mouvance à dest inat ion la 
jeunesse, pour lesquels la confrérie fait  appel à des encadrant s et  prédicat eurs jordaniens, koweit iens ou 
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saoudiens cit ant  des références salaf ist es t elles que Nasreddine AL ALBANI ou Saleh AL FAWZAN , considérées 
par cert ains f rères eux-mêmes comme radicaux.  

 De solides implantations nationales en Europe et  une nouvelle orientation vers les Balkans 

En dépit  de cont ext es propres à chaque pays,  au niveau européen, avec 
not amment  ciat ifs fournis, un invest issement  syst émat iquement  

 une quêt e de légit imit é vis-à-vis des pouvoirs pub lics.  

cercles concentriques, compt an
Moyen-

t  conscience 
de servir les int érêt s la mouvance.  

 et 
varie notamment en fonction des cultures constitutionnelles : 

 En France, le principe de laïcit é a pu agir com
comparaison de la Belgique, qui se déf init  comme un Et at  neut re mais ne d ispose pas des mêmes 
leviers jurid iques relat ifs à la  

 En Allemagne, la loi fondament ale est  dépourvue de références 
Bundesamt  für 

Verfassungsschutz, dont  la mission est  « 

démocrat ique ». 

 Au Royaume- nglica

 

fédérale ou cent ralisée, les structures fédérales semblant  in concreto plus propices à 
de la mouvance fonction du 
niveau de prise . 

2.2.2.1 La Belgique, carrefour européen de la mouvance f rérist e 

La Belgique revêt  une import ance part iculière pour la mouvance des Frères Musulmans et  présent e 
la  
dirigée vers les institutions européennes et le soutien aux branches moyen-orientales.  

parmi 
lesquelles f igurent  la Ligue des Musulmans de Belgique, st ruct ure hist orique de la mouvance dans le 
pays, le Conseil des musulmans Européens, le FEMYSO (cf . supra) et  le 

 (CIIB), dont  les membres sont  réput és proches des Frères et  du Millî 
.  

La mouvance y est composée de 200 activistes, milit ant  not amment  dans la ligue des Musulmans de 
Belgique. 
la priorité de la mouvance allant vers le lobbying, la collecte de fonds  En Belgique 

s comme le Qat ar et  le Koweït , qui 
ont  f inancé la LMB 2 .  

Si les organisat ions mises en place par la première générat ion de Frères semblent  en pert e de vit esse, 
leur a succédé une nouvelle vague de milit ant s b ien insérés et  éduqués, 
le p lan nat ional sont  variés.   
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Ils se mont rent  act ifs dans le domaine aliment aire, via ociat ion des bouchers halal 
de Belgique. Le champ universit aire est  également  invest i. Le projet  MAGIC qui, sous couvert de 

a été instrumentalisé par le CIIB pour engager des 
procédures judiciaires ciblant les d . 

at ion, la mouvance cont rôle cinq  écoles, dans lesquelles sont  ut ilisés des 
t raduct ions de manuels produit s par le CEM. 
 
La mouvance belge entretient des liens étroits avec la mouvance française. -
Chinon a compt é soixant e anciens ét udiant s belges, dont  une majorit é font  part ie de la mouvance 
belge. Les liens personnels ent re membres des deux mouvances sont  également  nombreux. Karim 
CHEMLAL ent ret ient  des relat ions suivies avec Amar LASFAR et  Abdallah BEN MANSOUR. Des 
personnalit és f rançaises sont  régulièrement  invit ées en Belgique comme Hassan IQUIOUSSEN avant  
son expulsion. Just e avant  que sa d issolut ion ne soit  prononcée en France, le collect if  cont re 

CCIF) a ét é reconst it ué par ses d irigeant s en Belgique où il est  devenu le 
CCIE (en Europe).   

Ce combat  est  également  port é, en Belgique, par le webmédia Islamologues de France, act if  sur 
Facebook, Twit t er et  sur un sit e int ernet  dédié. Les réseaux f rançais et  belges sont  donc poreux. 

2.2.2.2  

La « scène » f rérist e en Aut riche est  ét roit ement  liée à la mouvance allemande, avec laquelle elle se 
confond largement .  

La mouvance, implantée en Autriche depuis les années 1960, y apparaît  étroitement liée à la maison-
mère égyptienne et  à la branche syrienne de la confrérie. Fuyant  la vague de répression lancée par 
NASSER, les premiers Frères musulmans en Aut ri
égypt ienne, Youssef  NADA et  Ahmed EL KADI. La mouvance a bénéf icié dans son inst allat ion de 

Cent re islamique de Munich, fondé en 1973 
par Saïd RAMADAN.  

Comme ailleurs, la mouvance aut richienne de la confrérie a su créer un écosyst ème fourni 
-st ruct ures à 

Vienne et  Graz, est  la Liga Kultur Verein. Elle a ét é créée en 1998 et  est  membre du Conseil des 
Musulmans européens. La Islamische Vereinigung Österreich (IVÖ) et  le Muslimische Jügend Österreich 

Le premier 
cercle de la confrérie compte une centaine de personnes physiques et morales en Autriche. De sa 

 a pris de fact o le cont rôle de cet t e inst it ut ion, sans que les ent ret iens menés ne met t ent  
en lumière  

Luxor  

La sect ion 246 du code pénal cib le  dont  le but  est  de porter at t einte, en 
 ».  

 des élément s a Liga Kult ur Verein recevoir, à Gaza, une 

enquêt e, dénommée « Luxor », a pu êt re ét ab li un Et at  
islamique en Aut riche. Elle a ét é marquée dès le début  par une bat aille des narrat ifs dans laquelle la mouvance 

aut richienne a décidé de fonder la Dokumentat ionsstelle (cf . infra), t hink t ank indépendant  chargé de publier 
not amment    

confréries égypt ienne et  syrienne
-occident aux. La Bavière est rapidement devenue le 

principal centre de la mouvance en Allemagne, avec une capacité de projection régionale. A Munich 
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est  créée la Islamischen Gemeinschaft  in Deutschland (IGD), devenue Deutsch Muslimische 
Gemeinschaft  (DMG) en 2018.  

Basée à Cologne, la DMG mène principalement  des act ivit és de prosélyt isme via des organisat ions 
de jeunesse comme le Muslimische Jugend in Deutschland  

aut orit és publiques locales. 

Selon les ent ret iens, la mouvance compte 1 450 partisans officiels en Allemagne, dont 350 membres 
de la DMG. La DMG a ét é ment ionnée dans le rapport  annuel du BfV comme organisat ion host ile à 
la Const it ut ion. Cet t e ment ion a suscit é un recours jurid ique de la part  de la DMG, sans succès.  

s une 

islamique. Plusieurs projet s de lois visant  à criminaliser la confrérie pourraient  êt re remis 
 

Au-delà de la mouvance hist orique, 
manifeste de plus en plus par la forte présence turque enregist rée dans ces deux pays :  

 en Aut riche, le  et  la b ranche locale de la Diyanet  (ATIB) sont  désormais les 
 ;  

 en Allemagne, la DMG a développé sa coopérat ion avec le .  

Le islamiste européenne  

La dimension t ransnat ionale et  la puissance f inancière sont  les deux t rait s marquant s du , fondé en 
- qui lui 

doit  t out  et  dans laquelle il joue un rôle quasi-prophét ique, est  profondément  imprégnée de conspirat ionnisme 
ant isémit e, ardent  vect eur  avec les 
sociét és européennes sécularisées.   

Une organisat ion européenne puissante et  cent ralisée. 

La branche f rançaise, la confédérat ion islamique  (CIMG), est  cont rôlée comme ses homologues 
(IGMG), dont  le président  

Kemal ERGÜN a ét é nommé par Erbakan avant  sa mort . Il est  considéré comme ayant  un pouvoir absolu sur la 
confrérie au p lan européen. Il est  décrit  comme proche du président  ERDOGAN, qui le recevrait  p lusieurs fois 

 semblent  se dist endre 
depuis quelques t e  
fait  cause commune avec Diyanet  
religieuse t urque en Europe. On ret rouve ainsi sur les t errit oires f rançais et  allemand des rapprochement s 
personnels et  organisat ionnels ent re mosquées DITIB et  CIMG. En Aut riche, où les f inancement s t urcs sont  
int erdit s depuis une loi de 2015, met t ant  en sit uat ion f inancière précaire la branche locale de Diyanet , le Millî 

 f inance sur fonds locaux ses imams. 

IGMG est  
considérable, évaluée à 1 Md  d act ifs au p lan européen. Les mosquées ne sont  pas propriét aires de leur 

peiner à rembourser ses crédit s et  cont ract er de nouveaux emprunt s, même 
auprès de banques t urques. Les branches f rançaises, belges, et  suédoises peinant  à boucler de nouvelles 
acquisit ions foncières ou t erminer des projet s de mosquées en cours. 

Les liens ent re IGMG et  mouvance f rérist e européenne sont  ét ablis de longue dat e au p lus haut  niveau, au p lan 

proche de la mouvance, voire en ét ait  membre. Kemal HELBAWY, ancien cadre dirigeant  pendant  p lusieurs 
World Assembly of  Muslim Youth - WAMY) a évoqué en 
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ent ret ien ses liens ét roit s avec ERBAKAN. Plus récemment , Ibrahim AL ZAYAT, co -dirigeant  avec A. BEN 
MANSOUR du CEM, 
dét erminer la profondeur de ces relat ions, au p lan opérat ionnel not amment .  

 

En t ermes de rep li communaut aire, un préfet  qui les a croisés dans dif férent es af fect at ions considère, à raison, 
que les f idèles du CIMG sont  marqués à un degré supérieur aux aut res f ranco-t urcs par le séparat isme : 
aut onomie économique, endogamie, prégnan -nat ionalisme, faib le lien avec les aut res musulmans. 
Les écosyst èmes CIMG sont  comme pour ceux de DITIB t rès intégrés (écoles la p lupart  du t emps intégrées aux 
mosquées, funéraire, hadj, mariages, ép iceries communaut aires). 

La reprise en mai

gion nommés par K.ERGÜN pour cont rôler la CIMG est  
f rancophone. En France, la SCI Oct agon, foncière f rançaise de la CIMG dét enue à 51% par Cologne et  a été 
reprise en main par Eyüp SAHIN, nouveau port e- uée 

2

minaret s de 36m), est  ralent i par les   

2.2.2.3 Le Royaume-Uni, post e avancé de la mouvance moyen-orient ale en Europe  

-
pakist anaise. Dans un syst ème polit ique marqué par le mult icult uralisme, les dynamiques opérant  
autour des Frères musulmans sont marquées par une porosité singulière entre la mouvance et  le 
radicalisme violent, voire le terrorisme.  

Royaume-Uni dans les années 1960. Là encore, des Frères en exil fondent  de premiers réseaux 
associat ifs aut our des ét udiant s musulmans présent s sur le t errit oire brit annique. La Muslim 

Association of Britain  Le Forum islamique 
 s d ist rict s les p lus pauvres de Londres, est  également  

réput é proche de la mouvance. 
musulman, le Muslim Council of Britain.  

association caritat ives collectant 
-orientales comme le 

Hamas. Interpal, désignée comme organisat ion t errorist e par 
le t résor américain en 2003, pour ses liens présumés avec le Hamas.  

Le rapport Jenkins-Farr sur la mouvance des Frères musulmans au Royaume-Uni (2014) 
En avril 2014, le Premier minist re David CAMERON 
Royaume-Uni, visant  à évaluer « la philosophie, les act ivit és, l' impact  et  l' inf luence des Frères musulmans sur les 
intérêt s nat ionaux du Royaume-Uni, dans le pays et  à l'ét ranger, ainsi que la polit ique du gouvernement  à l'égard 
de l'organisat ion ».  

Une part ie des conclusions du rapport  sont  rendues publiques en décembre 2015.  

Le rapport ne conclue 
 de façon lâche. Il identifie également des groupes de pression 

agissant à son profit . à la 

organisation terroriste mais comme un indicateur possible de radicalisation. On relève en cela une singularit é 
brit annique. 

En novembre 2016, un comit é parlement aire (Foreign Affairs Select  Commit t ee) publia un nouveau rapport  sur 
le même sujet , crit iquant  de façon virulent e le rapport  Jenkins-Farr et  proposant  une vision bien moins 
pessimiste de la mouvance au Royaume-Uni. 

CONTEST de lutte contre le terrorisme. Elle inclut  les composant es PURSUE (volet  judiciaire), 
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née par Robin SIMCOX. Un audit  de PREVENT, réalisé en 2023,  a 
réorient é le programme vers la lut t e cont re les mot eurs de la radicalisat ion. Une at t ent ion 

désinformat ion menée par organisat ions liées à la mouvance (CAGE UK et  MEND, le Muslim 
Engagement  and Development ). 
en dessous du seuil mobilisant  les services ant it errorist es. Dans le prolongement  de cet  audit , une 

en mars 2024. 

2.2.2.4 Les Balkans, principal p rospect  de développement  de la mouvance en Europe 

-Herzégovine au début  des années 1990, à la 

relat ive présence en Bosni
Islamic Relief . 

Malgré cet t e présence limit ée, la Bosnie-Herzégovine présente des atouts qui poussent la confrérie 
à vouloir y développer ses relais. Cherchant  à y développer une nouvelle ident it é européenne 
musulmane, les cadres f rérist es européens y proposent  des act ivit és de jeunesse, de format ion des 

 

Les Balkans et la Bosnie-Herzégovine peuvent aussi constituer un vivier de jeunes prédicateurs et les 
sont 

occidentale af férent s 
jouent  également  t rès cert ainement  un rôle dans le cib lage de la région comme object if  de 

exécut ion. Le conseil européen pour le Saint  Coran, inauguré au sein de la facult é des ét udes 
. Il est  maint enant  localisé à Milan. 

Le Conseil européen des imams (CEI) souhait e par ailleurs développer des part enariat s avec les 
universit és balkaniques et  

. 

implantés dans les Balkans dans les pays candidats est à la fois un risque  et une opportunité 
bien identifiée par la mouvance. 

2.2.2.5  

Les élément s recueillis at t est ent  de la présence act ive de la mouvance aux Pays-Bas, en Suède et  au 
Danemark.  

 Aux Pays- , la barrière linguist ique 
 pour les ét udiant s 

musulmans t  à part ir 
Europe Trust  a permis de bât ir 

aux Pays-
de fonds qat ariens et  koweït iens. Les services spécialisés néerlandais suivent  les act ivit és de la 
mouvance depuis une décennie et  est iment  son inf luence limit ée. A ce st ade, les services ne 

rejet t ent  pas 
cet t e évent ualit é.  

 la Suède accueille une branche active de la mouvance 
qui, out re sa t aille réduit e, se caract érise par son inf luence sur les st ruct ures européennes de la 
mouvance ort  de f inancement s qat ariens, 
par la grande t olérance de la polit ique mult icult uralist e suédoise et  par les bonnes relat ions ent re 
la mouvance et  les part is polit iques locaux, en part iculier le part i social-démocrat e suédois. La 
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médiat ique au cours des derniers mois. 

 Au Danemark enfin, un petit  mouvement local a été fondé dans les années 1970  par des exilés et  
de nt s en provenance du 
Qat ar et  ses d issensions int ernes.  

Les aut orit és polit iques de ces t rois pays semblent  ent reprendre un suivi p lus at t ent if  des act ivit és 
de leurs mouvances. 
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3 EN FRANCE, LA MOUVANCE EST ETABLIE SUR UNE STRUCTURATION SOLIDE MAIS 
POLITIQUE U PLAN LOCAL 

 Les Frères musulmans ont structuré un important réseau s en France. 

 Musulmans de France, principale émanation des Frères en France 

3.1.1.1 Un act eur majeur du cult e musulman 

Union des organisat ions islamiques en France (UOIF) Union des 
organisat ions islamiques de France en 1989,  Musulmans de France, ainsi renommée en 
2017, est  ident if iée comme la branche nat ionale des Frères musulmans en France.   

, rect eur de la mosquée Mariam et  
Ibn Khaldoun à Marseille, membre de la vieille garde de 

. Si les ent ret iens avec les représent ant s de Musulmans de France ont  ét é court ois, peu de suit es 
ont  ét é données aux demandes de document s, pourt ant  peu int rusives.  

Les principaux dirigeants actuels et passés de Musulmans de France ont occupé des responsabilités 

générale (10), un t emps domicilié à la même adresse que Musulmans de France à la Courneuve.  

A date, le cercle restreint de la branche français
assermenté serait  est imé selon des observat eurs at t ent ifs de la mouvance à 400 personnes et  

un maximum de 1 000 personnes.    

Un total de 139 lieux de culte affiliés à Musulmans de France sont recensés sur le territoire national, 
68 considérés comme proches de la fédération, répart is sur 55 départ ement s, 

soit  7% des 2 800 lieux de cult e musulman répert oriés sur le sol nat ional. 10% des lieux cult e ouvert s 
sur la période 2010-2020 se sont  af f iliés aux Musulmans de France (45 sur 447). La f réquent at ion 

 91 000 fidèles le 
vendredi.  
Ce chif f re est  à met t re en regard  des 11% de la populat ion f rançaise se déclarant  musulmane (7,5 
millions de personnes, cf . enquêt e TeO2 INED/INSEE, 2022). Environ 20% des immigrés de confession 
musulmane résidant  en France f réquent e régulièrement  un lieu de cult e. 

Musulmans de France que de 53 associations  
à caract ère cult uel, dont  31 act ives (leurs d irigeant s sont  les délégat aires locaux de Musulmans de 
France) et  22 ordinaires (af f iliat ion simple). Elle indique ent ret enir par ailleurs des « relat ions de 
coopérat ion » avec 51 aut res associat ions gérant es de mosquées sur le t errit oire et  revendique la 
propriét é  locale, de 26 lieux de cult e.  

Les éléments réunis font toutefois état de 280 associations rattachées à la mouvance, opérant  dans 
une mult it ude de sect eurs encadrant  la vie du musulman (cult uel mais également  carit at if , scolaire, 
professionnel, jeunesse ou encore f inancier).  

Le budget  de Musulmans de France serait , selon ses d ires  annuels, en d iminut ion 
de moit ié depuis cinq ans. 
France du Bourget , qui rassemblait  dans les années 2010 plus de 100 000 musulmans de t out es 
sensib ilit és, a pesé lourdement  sur ses f inances. Pour f inancer ses projet s, Musulmans de France a eu 
massivement  recours aux fonds de dot at ion à la f in des années 2000, dont  les d issolut ions se 
mult ip lien  (cf . 3.1.2.2). Via ses 
fonds de dotation et des SCI, les projets de Musulmans de France 
financements étrangers en provenance du Qatar (St rasbourg, Mulhous
Schilt igheim, Lille, Marseille, IESH et  mosquées de Seine-Saint -Denis), du Koweït  (Mulhouse, 

 (Mulhouse et  IESH). 
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La KT Bank, première banque islamique 
st ruct ure-pivot  du f inancement  des principales associat ions de Musulmans de France.  

3.1.1.2 Une inst it ut ionnalisat ion progressive, puis un développement  fort  dans les années 2000 

ellat ion opérés par Musulmans de France inscrivent  dans une 
t ent at ive cont inuelle er 
en int erlocut eur des pouvoirs publics et  af f iché une volont é t ypiquement  f rérist e de représent er 

, alors même st it
relat ive.  

Plusieurs ét apes successives peuvent  êt re d ist inguées dans ce processus cont inu de recherche de 
légit imat ion et  de respect abilit é, selon un pas de t emps décennal, selon la recherche académique:  

 dans les années 1970, plusieurs   : 
(AEIF) relève d irect ement  du réseau des Frères 

musulmans du Moyen-  

Ahmed MAHMOUD) dont  elle est  un pôle associat if  ; les idéologues f rérist es Ahmed JABALLAH 
(t unisien) et  Fayçal MAWLAWI (libanais, en mission en France à part ir de 1979, défendent  une 
approche t radit ionnelle hér Hassan AL-BANNA) ; enf in, le Groupement  
Islamique en France fondé à Valenciennes et  regroupant  des ét udiant s p ieux ;  

 à partir des années 1980, la mouvance se constitue en un cadr
dans le cadre légal :  l Ahmed JABALLAH et  Abdhallah BEN 

assemblée générale et  un comit é administ rat if  ; 
act ivit és et  des associat ions qui lui sont  af f iliées pour limit er la surveillance des aut orit és 

 : une double organisation est mise en place, la 
st ruct ure of f icielle conseil de direct ion islamique, uniquement  connu des 

 ; 
inst rument aliser le cas des jeunes f illes voilées du collège 

de Creil en 1989 : le voile devient  ainsi le porte étendard de la préservation de la religion en 
contexte sécularisé et laïc ; 

 dans les années 1990, marquées par les at t ent at s du GIA en France et  la guerre civile en Algérie, 
rassurer les autorités publiques en orientant ses activités sur les enjeux 

domestiques du culte musulman français, se présentant comme « un rempart contre le 

terrorisme » et  lisse son image 

af f init és 
membre 

1993, année (selon lui...) de la rupt ure avec la confrérie ;  aux init iat ives du 

 ; 

 ion, qui est intégrée au Conseil 

français du culte musulman (CFCM) reçoit  ainsi une forme de légit imat ion  et  cet t e 
respect abilit é nouvelle a accent ué le développement  des écosyst èmes au plan local (cf . infra) ; 

2004 mais ant icipe cet t e int erd ict ion  : Amar LASFAR, cadre hist orique à Lille en 
2003 le collège Averroès, premier ét ablissement  scolaire musulman, et  Mohsen NGAZOU le 
collège Ibn Khaldoun en 2004 à Marseille ; 

 L  : après avoir part icipé 
aux premières élect ions du CFCM en 2003, mport é avec 10 régions sur 22, ses 

 , 
 ; ce 

décrochage est  considéré comme une erreur de st rat égie du « clan bordelais » 
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à la t êt e de  ; l se recent re sur la réislamisat ion de la 
communaut é musulmane ; elle cont inue de part iciper aux réunions de d ialogue organisées par le 

 et   légaliste en condamnant le terrorisme 
(en part iculier 2001 et  2015), veille à ne pas part iciper à des rassemblement s publics polémiques 
(d if férent es crises israélo-palest iniennes ou print emps arabes)
la mouvance ; elle fait  face à des crit iques grandissant es sur ses liens avec les Frères Musulmans ; 
pour s en modif ie son nom en avril 2017 pour devenir Musulmans de France et  
publie 
respect   ; p lus récemment , en 2021, Musulmans 
de France signe conformément  à sa  légalisme irréprochable la chart e 

, avec quat re aut res fédérat ions musulmanes issues du CFCM 
(les t rois aut res dont  les fédérat ions t urques refuseront  avant  de revenir sur leur refus init ial). 

Musulmans de France af f irme vouloir se désengager de ses act ivit és non cult uelles. Cet t e 
 probablement  pas sans lien avec la craint e des 

d issolut ion administ rat ive. Ce faisant , le bureau de Musulmans de France dit vouloir constituer 
eur 

. Elle just if ie 
of f iciellement  sa décision par la nécessit é de se met t re en conformit é avec le nouveau cadre 
associat if  posé par la loi du 24 août  2021 incit ant  à séparer les act ivit és cult uelles et  socio-cult urelles, 
opérant  ce faisant  un revirement  de posit ion not able. La d ist inct ion envisagée présent e un caract ère 
art if iciel, Musulmans de France concédant  en ent ret ien ne pas êt re en mesure de const it uer des 
équipes d irigeant es d ist inct es à la t êt e de chacune des fut ures fédérat ions nat ionales. Cette 

entités fréristes et  à rendre plus difficiles les 
éventuelles entraves . 

3.1.1.3 Quel t rait ement  inst it ut ionnel de Musulmans de France ? 

Les représent ant s de Musulmans de France rest ent  largement  présent s dans le jeu inst it ut ionnel du 
cult e musulman, avec une expérience et  un savoir-faire qui les d ist inguent  par rapport  aux aut res 

.  

La fédération maintient historiquement une relation privilégiée avec la Grande Mosquée de Paris 
(GMP). Au-delà des posit ionnement s , des liens t rès ét roit s exist ent  ent re une quinzaine 
mosquées de la GMP et  Musulmans de France. 

Au plan local, plusieurs configurations existent: int égrat ion fort e dans le paysage inst it ut ionnel local, 
exclusion du d ialogue avec les services de l'Et at , ou ent re-deux part icipat ion des représent ant s de 
Musulmans de France ou de la mouvance dans les format s de d iscussions, seulement  mêlés aux aut res 
représent ant s départ ement aux pour ne pas leur donner une import ance excessive. Ils sont  présent s, 

des Associat ions Représent at ives Locales du Cult e Musulman ou leurs équivalent s.  

3.1.1.4 Les marqueurs du d iscours de Musulmans de France 

Au plan re Musulmans de France ont porté publiquement un discours religieux 
Vis-à-vis des pouvoirs publics, ils af f irment  avoir vulgarisé la 

« jurisprudence des minorit és » (cf . supra), en insist ant  sur les  (supériorit é du mariage du 
d ivorce civil, rupt ure du Ramadan pour passer un examen, aut orisat ion de l

-musulman). Tareq OUBROU, qui se sit ue en cela à la marge de la 
communaut é musulmane, est  allé jusq  au 

t é int ériorisée. Néanmoins, face à de jeunes f idèles at t irés par une approche 

cette « jurisprudence des minorités » guère prospéré, si tant est qu
promue. La pensée de Tariq RAMADAN, qui refusait  la not ion de minorit é et  prônait  le respect  
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complet  des prescript ions religieuses dans la communaut é nat ionale (cf . supra) a not amment  joué à 
cont re. 

Le recent rage allégué récemment  par le bureau de Musulmans de France sur le religieux apparait  
art if icieux, quand on sait  la faib lesse de la product ion idéologique et  religieuse des organes f rançais, 
par manque de cadres pour ce faire, p lus encore depuis le départ  pour la Tunisie 
du premier ent ret ien avec les représent ant s de Musulmans de France, ces derniers ont voulu mettre 

fatwa*, sans être par l
quelconque échantillon. 

Musulmans de France mobilise largement  par ailleurs les t hèmes 
suivant s :  

 la préservation de la religion contre une assimilation des musulmans dans un espace sécularisé : 
promot ion de la f inance islamique (cf . 2.2.1.2) et  

mis sur le port  du voile sont  devenus les symboles de cet  engagement  ; ces t hémat iques ont  

collect if  des adhérent s de Musulmans de France et  sont  recensées dans cert ains t errit oires; 

 la défense de la communauté musulmane en France, contre les propos ou actes réputés 
antimusulmans  « islamophobie » et  son corollaire, la vict imisat ion, ont  ét é 
longt emps des narrat ifs véhiculés par lors des rassemblement s nat ionaux ; cet t e 
t hémat ique rest e aujo

 «  », laissant  
ce champ au CCIF qui, par cert ains aspect s, a ét é er t ant e et  
revendicat ive   (cf . 1.3.2.3) ;  

  : 
Musulmans de France ont  t oujours encouragé leurs adhérent s à se mobiliser dans la 

vie cit oyenne comme t émoignage de leur religion  ; ils ont  mult ip lié les associat ions et  t oujours 
encouragé le vot e, sans engagement  pour un candidat  ;  

 la solidarité avec les musulmans de par le monde, au diapason de la communauté islamique 
(Oumma*) : la défense des Ouighours en Chine ou des Rohingyas en Birmanie, et  surt out  la cause 

 ; néanmoins, au f il des années 
et  à la suit e Musulmans de France  
seul cadre du cult e, appelant  à des prières collect ives pour les vict imes ; cet t e approche est  
part iculièrement  observée depuis le massacre du 7 oct obre 2023.  

 De puissants réseaux social et de la prédication 

En cohérence avec le t rip t yque f rérist e init ial prônant  l
 dans ces t rois sect eurs-clé :  

 dès 1989,  inst alle une st ruct ure déd iée aux Et udiant s musulmans (qui deviendra en 
1997 Etudiants musulmans de France (EMF) puis crée en 1993 la Jeunesse musulmane de France 
(JMF)  ; EMF 
principales villes universit aires du pays, not amment  à Orléans (45) et  à St rasbourg (67)  où ils 
sont  représent és a  ; une inf luence f rérist e est  dét ect ée dans 
cert aines unit és de scout s musulmans, not amment  dans le Nord , et  une inf luence plus fort e 
encore sur les Scout s permacult eurs de France ; 

 est  fondé -Chinon (58), qui 
accueille chaque année 200 ét udiant s, is (inst allé à Saint  Denis- 93), qui 
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assure chaque année la format ion de 900 ét udiant s en présent iel et  en d ist anciel, répart is sur 3 
cursus langue arabe, mémorisat ion du Coran et  t héologie ; 

 elle crée deux ans plus t ard  la branche f rançaise du Secours Islamique (SIF) ;  

 sur le p lan religieux, Musulmans de France Dar el fatwa, 
Conseil Théologique des Musulmans de France 

(CTMF), présidé par Ahmed JABALLAH et  rest é une coquille vide. 

Musulmans de France  réseaux st ruct urés dans ces t rois sect eurs.  

3.1.2.1  

Le secteur éducatif apparaît  comme la priorité de la branche française, à un degré qui la distingue 
des homologues européens. Le capit al scolaire apparaît  cent ral pour ses membres, principalement  

 
Les enfant s scolarisés dans ses ét ablis
mouvance. U  davantage 
écoles fréristes, que son « caractère propre ». Les anciens élèves du lycée Averroès ét aient  
not ablement  absent s  

En sept embre 2023, sur un t ot al de 74 ét ablissement s confessionnels musulmans recensés sur le 
t errit oire accueillant  12 513 élèves, 21 établissements étaient identifiés comme liés à la mouvance 
des Frères musulmans (18 directement et 3 réputés proches). Ils accueillent un total de 4  200 élèves 

. Les académies de Versailles (5), Crét eil (5) et  Lille (4) en concent rent  
la majeure part ie. 

Seuls 5 é t at , dont  3 sont 
affiliés à  : le 
collège privé Ibn Khaldoun à Marseille (13), le groupe scolaire Al Kindi à Décines-Charpieu (69), le 
lycée Averroès à Lille (59). 2 aut res sont  considérés comme proches. 

, 
créée en 2014, domiciliée au siège de Musulmans de France -président s, 
Makhlouf  MAMECHE. Selon ce dernier, l , 
principalement  dans le primaire.  

oncent ré par les services du 
préfect ures, qui a conduit  à la fermet ure 

t emporaire de deux ét ab lissement s en 2021/2022 (non-conformit é à la règlement at ion ERP), à deux 
dont  Al Kindi t rois procédures en 2023/2024 pour 

t rois des principaux ét ablissement s de la mouvance :  

 Averroès (Lille) a été résilié sur proposit ion du préfet  
du Nord le 7 décembre 2023, à la suit e de dét ect ions de f inancement s illicit es et  de carences 
graves parmi les ressources pédagogiques mises à la d isposit ion des élèves ; 
de son recours devant  le 
nouveau référé-suspension, de nouveau rejet é par jugement  en dat e du 22 juillet  2024.  

Situation du lycée Averroès (59) 

 

Si les cont rôles  ef fect ués ont  conf irmé des qualit és pédagogiques de 
 : 

(i) la percept ion de f inancement s illicit es 
-même f inancé par le Koweit , le Qat ar 
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 dans un contexte 
Qatar papers, 2019) ;   

(ii) des carences graves parmi les ressources pédagogiques mises à disposit ion des élèves 
minimal dans les salles de SVT et  de musique 

 mais, 
aux va  -
Nawawi » 

 la prééminence des lois divines sur t out e aut re.   

Bien que le t ribunal administ rat if  de Lille ait  rejet é à deux reprises la requête aux f ins de suspension de cet t e 

ét é ment ionnés dans la let t re engageant  la procédure cont radict oire préalable au ret rait  de du cont rat  

.   

 Les éléments recueillis sur la situation du lycée Al Kindi (Lyon), dont la majorité des classes sont 

procédures similaires à son encont re (carences pédagogiques r

des pub licat ions de Tariq  RAMADAN et  p lusieurs ouvrages salaf ist es prônant  la soumission de la 
femme et  dans lesquels des évocat ions hagiographiques de Hassan EL-BANNA, Youssef  AL-
QARADÂWÎ et  Sayyed QUBT ont  ét é relevées). Trois décisions de résiliat ion des cont rat s 

2025 et  not if iées au d ir
suspension de la décision concernant  le lycée ayant  ét é rejet ée par le TA de Lyon le 12 mars 2025. 

Al-Kindi (69) 

ent  a ét é créée dès 2004 

associat ions li  

-
-

développement  qui représent e en France la CNS. Le direct eur de l'ét ablissement  depuis 2023 est  également  élu 
à St  Et ienne.   

ont  ét é résiliés en janvier 2025. En ef fet , out re l'opacit é dans sa 
gest ion administ rat ive et  f inancière et  la t arif icat ion unique des f rais de scolarit é, qu'il s'agisse de l'enseignement  
hors cont rat  ou sous cont rat , laissant  supposer l'ut ilisat ion des fo

évidence la non-conformité de cert ains enseignement s, le fait  que l'un des enseignant s promouvait , sur les 
réseaux sociaux, une vision polit ique de l'Islam, incompat ib le avec les principes de la République, t els que 
l'égalit é ent re les sexes, la libert é de conscience et  de religion et  la laïcit é, t out  en remet t ant  en cause l'aut orit é 
de l'Et at  et  des juridict ions, posit ions qui 'ont  pu rest er sans incidence sur ses enseignement s en lien direct  avec 
celles-
d'informat ion peu conforme aux at t ent es programmat iques, le fonds comport ant  sept  ouvrages sur l' Islam 
promouvant  des discours clairement  cont raires aux valeurs de la République, prônant  la violence et  légit imant  
les act ions t erroristes et  d 'aut res ouvrages en défendant  une vision t radit ionaliste, sans qu'aucun ouvrage de ce 

-ensemble républicain. 

Saisi aux f ins de suspension de la résiliat ion du cont rat  d 'associat ion concernant  le Lycée, le Tribunal 
administ rat if  de Lyon a est imé que ces mot ifs ét aient  fondés (ordonnance 12 mars 2025 n° Associat ion Al Kindi 
et  aut res, n° 2502062). 
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La Préfect ure a également  fait  suspendre le fond de dot at ion, en met t ant  au jour une absence de mission 
d'int érêt  général et  la possib le ut ilisat ion d'une part ie des fonds à des f ins personnelles. Le Tribunal Judiciaire a 
dissous le fond de dot at ion par ordonnance du 6 décembre 2023. 

La dans ces ét ablissement s ne faib lit  pas : si leur nombre rest e modest e, 
comparé aux 8 000 ét ab lissement s cat holiques et  aux 300 écoles juives, et  si la dynamique 

 progresser (+ 1 
000 élèves au cours des deux dernières années).  

se déploie ainsi dans un contexte 
, aliment ées par 

ct ivit é des prédicat eurs en ligne 
-2018 ; 3 dans 

le cont ext e part iculier de abaya en sept embre, du massacre du 7 
oct obre et  de la guerre à Gaza, puis de 
oct obre (t ombés à 1 738 au 2ème t rimest re).  

En termes de contexte, l relève l  
, dont  la dynamique 

apparaît  du 24 août  
2021 : leur nombre avait  déj
eux ne relèvent  désormais p lus du cursus of fert  par le CNED (cont re 25% en 2010).  

 également  
des 20 ans de la loi de 2004 précit ée, prônant  la déscolarisat ion des enfant s musulmans. Dans ces 
campagnes est   « islamophobie » en France et  

 excluant  de fact o les élèves de 
confession musulmane.  

3.1.2.2 Des associat ions carit at ives foisonnant es 

invest ie dès 1990 avec la créat ion du Comité de Bienfaisance et  de Secours aux Palest iniens (CBSP) 
Islamic Relief , organisat ion des Frères 

Musulmans créée en 1984 au Royaume-  

nat ionale, dont  16 d irigées par des salaf ist es et  4 relevant  ou ayant  relevé de la mouvance f rérist e, 
parmi lesquelles cert aines apparaissent  poursuivre des object ifs p lus mercant iles  et  

 : 

 le Secours islamique de France : Islamic Relief , ONG à vocat ion 
sociale et  humanit aire, elle a longtemps été dirigée par des figures de la mouvance frériste avant 

 ; elle a organisé aut our de son act ivit é sociale en France 
(not amment  s st ruct ures sat ellit es parmi 
lesquelles un fonds de dot at ion et  t rois sociét és civiles immobilières ; elle reçoit  des f inancement s 

dont   ;  

 Ummah Charity : « organisat ion humanitaire f rançaise de solidarit é internat ionale et  de 
développement  », qui rencont re un net  succès auprès de la communaut é musulmane ; elle mène 

musulmans et  associées à un prosélyt isme int ense ; 

 , créée en 2018 et dont la principale activité est la collecte de fonds à destination de 

la population palestinienne ; elle est  présidée par le rect eur de la Grande Mosquée de Poit iers, 
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Boubaker EL HADJ AMOR, ancien Al Wakf  al Islami, 
 ; elle est visée 

; 

 Sciences et Education, créée en 2018, pour « assist er les ét udiant s rencont rant  des d if f icult és 
f inancières en Maurit anie », et  adresse des f inancement s au Cent re de format ion des oulémas en 
Maurit anie d irigé par Mohamed EL-HASSAN OULD DEDEW (cf . supra) 
ont  ét é gelés en janvier 2024 et  sa d issolut ion administ rat ive a ét é prononcée par décret  du 16 
avril 2025. 

associations, souvent mal connues, se déploient  au sein ou en marge des écosyst èmes islamist es (cf . 
infra).  

de leurs f inancement s ent rant s et  sort ant s. Ces outils de mécénat ont été largement détournés par 
la mouvance frériste pour assurer notamment le recueil de fonds étrangers destinés au financement 

. Les d isposit ions de la loi du 24 août  2021 ont  permis de sanct ionner le non-
respect  du principe de t ransparence (rapport s d 'act ivit és annuels complet s non t ransmis) et  
l' incapacit é de just if ier que les rét ribut ions ef fect uées relèvent  d 'une mission d 'int érêt  général. 

Plusieurs fonds de dot at ion  dont  cert ains en relat ion avec la mouvance  ont  ét é suspendus dans 
en Aquit aine, Rhône-Alpes et  Ile-de-France. La d issolut ion du fonds Al-Wakf , considéré comme le p lus 
import ant  de la mouvance nat ionale, a ét é prononcée par le t ribunal judiciaire de Bobigny le 4 juillet  
2024 Musulmans de 
France, subvent ions accordées aux ét ablissement s de la mouvance Al-Kindi et  les IESH f rançais, 
part icipat ion à la const ruct ion de la mosquée de Bét hune) et  fait  appel sans aut orisat ion à la 
générosit é du pub lic, via des campagnes de collect e de fonds organisées en ligne. 

3.1.2.3. La prédicat ion 

prédicat eurs qui ont  sillonné le t errit oire nat ional pendant  4 décennies. 

Les premiers , Fayçal MAWLAWI, Ahmed JAB
BECHERI et  Ounis GUERGAH, ont  enseigné au sein des IESH f rançais, où ils ont  développé une vision 
t radit ionnelle hérit ière de la c -QARADAWI, dont  ils ont  ét é souvent  les 

 sont  dét achés. Ils ont ainsi suscité une génération de conférenciers formant 
un « bataillon de prédication », qui va au-delà des imams ayant pris des postes dans les mosquées.  

Une -Léger-de-Fougeret  conf irme le 
caract ère int égralist e  

Les ombres de l -Léger-de-Fougeret (58) 

 
ent re 2010 et  2020  personnel, doct rinal et  inst it ut ionnel avec le mouvement  des 
Frères musulmans »  : ainsi, 
« les éléments fonda
personnes » t andis que « 

présenté ». 

t  int égrale : 1- le polit ique ne peut  avoir le dernier mot  en cas de 
conf lit  avec le religieux ; 2- le scient if ique profane ne peut  avoir le dernier mot  en cas de conf lit  avec le religieux ; 
3-  doit  disposer de droit s spécif iques. 

 conf irmée par une inspect ion de juillet  2024 du cent re de loisirs, à 
 jihad 

et  de la mort  en mart yr, incit ant  à la haine cont re les non-musulmans et  encourageant  la discriminat ion envers 
nvironnement  et  les act ivit és du cent re de loisirs, où la présence de f illet t es voilées a ét é relevée, 
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apparaissent  davant a  au respect  des précept es rigoristes de 
prières noct urnes, invocat ions rit ualisées).  

Les cheikhs sont de plus en plus fréquemment devenus conférenciers dans les années 2000, même 
si Tariq  RAMADAN avait  commencé à généraliser cet t e prat ique en Belgique, en Anglet erre et  en 
France dans les années 1990. P

UIOUSSEN 
dans le Nord (59) ont  développé, au-delà de leurs f idèles, une influence rayonnant également sur les 
associations reliées à leurs mosquées voire au-delà, ét ant  f réquemment  invit és à prêcher part out  en 

. Ces premières générations de prédicateurs ont  formé les 
prédicateurs contemporains dont les principaux sont également devenus influenceurs numériques. 

 
ancré au plan municipal, renforcé par une nouvelle génération de prédicateurs. 

A part ir des mosquées et  des premières générat ions de prédicat eurs, les Frères musulmans ont  joué 

largement  
connect és à la mouvance mais agissant  de plus en plus dans une hybridat ion avec le salaf isme.  

 Les grands écosystèmes locaux 

Apparu dans les années 90, parallèlem généralement  aut our 
de ses mosquées, des écosystèmes, compris comme des réseaux collaboratifs plus ou moins intégrés 

territoriale. Ils connaissent  un essor marqué à part ir des années 2000, à la faveur de l
inst it ut ionnelle 

import ant  du salaf isme localement . 

Ces écosyst èmes une mosquée, of f rant  généralement  des 
 cat échèse » , 

comprenant  souvent  des associat ions carit at ives, cult urelles, qui voisinent  parfois avec des 
commerces communaut aires ou des act ivit és sport ives d ist inct es de la mosquée, 

sit es de rencont re font  également  part ie  

Prenant  racine dans des quart iers à majorit é musulmane généralement  paupérisés, le p lus souvent  
des besoins de la 

populat ion. Leurs responsables, souvent  des milit ant s aguerris, ent rent  en int eract ion avec la 
commune, le p lus souvent  
posit ions. Des normes sociales (voile, barbe, vêt ement , 
et  là  

La cart e de ces écosyst èmes recoupe celle des concent rat ions de populat ion musulmane. Ils 
apparaissent  plus denses en région Rhône-Alpes, dans le Nord, le Grand Est, en Ile de France et dans 
les Bouches-du-Rhône. Les agglomérations de Lille, Lyon et Marseille accueillent les plus anciens et 

 

 le p lus 
solide, ayant  évolué en baronnies moins dépendant es 

 au plan idéologique, not amment  pour répondre à une quêt e 
ident it aire des jeunes musulmans. Elles emprunt ent  à la milit ance revendicat ive de la mouvance 
f rérist e et  au salaf isme, voire au malikisme t radit ionnel, pour mobiliser leurs adhérent s. 
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3.2.1.1 Le Nord, un écosyst ème about i 

I
mosquée de Lille (GML) Al Imane, qui fut  également  président  du conseil régional du cult e musulman 

 t rent aine de personnes sont  ident if iées 
comme cadres locaux de la mouvance, occupant  des fonct ions d irigeant es au sein des principales 

, not amment  :  

 la ligue islamique du Nord (LIN), associat ion-support  de la Grande mosquée de Lille, qui d ispose 
 

musulmans du Nord  (RAMN)   500 part icipant s en 2012
crise sanit aire ; elle organisait  également  -  000 
f idèles en 2023 

ou st ades depuis lors ;   

  (CIV), hér

au mi
  ;  

 Le lycée Averroès supra), accueille 
800 élèves ; son t résorier Makhlouf  MAMECHE est  membre du bureau exécut if  de Musulmans de 
France 

 ; il est  
not amment  f inancé par la GML, la LIN et  le CIV  ; 

Valenciennes. ns le Nord, not amment  

 

3.2.1.2 Dans la région lyonnaise, un act ivisme associat if  t ous azimut s  

s apparentées ou en lien avec Musulmans de France ou 
affichant plus généralement une sensibilité frériste est recensée en région lyonnaise. La région y est  

centre Tawhid Union des Jeunes 

Musulmans, relais de Tariq RAMADAN, à part ir des années 80-90.  

par ailleurs la grande mosquée Othmane de Villeurbane, 
directement rattaché à Musulmans de France, et  du complexe socio-cultuel de Décines (école Al 

Kindi, cf. supra, et  mosquée). 
p lus désormais à échanger leurs imams. 
les 94 que compt e le départ ement .  

 : carit at if  
-professionnelle, 

la personne, la format ion 
 «islamophobie ». Sans relat ion organique ent re elles, les d iverses 

associat ions sont  néanmoins liées par les membres qui les composent . Les cadres des bureaux 
exécut ifs de ces associat ions, issues de la sensib ilit é de , se recoupent  
et  const it uent  un maillage de relat ions int erpersonnelles t rès dense. 

Cet t e mult ip licit é des act eurs se t raduit  par une 'rigorisat ion' de la prat ique religieuse avec une 
explosion du nombre de jeunes f illes port ant  une abaya et  l  du 
nombre de pet it es f illes port ant  le voile. Cet t e sit uat ion est  rendue complexe pour les cent res 
sociaux qui accept ent  t out  le monde ('venez comme vous êtes') et  font  face à des revendicat ions 
communaut aires. 
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Le voilement des petites filles 

Le phénomène du voilement  des mineures de parfois 5-
présent  sur le t errit oire nat ional. Il apparaît  sout enu par un puissant  ressort  wahhabo-salaf ist e. La mouvance 

mouvance, qui par a  

3.2.1.3 Marseille, des écosyst èmes islamist es parallèles et  complément aires 

Le Centre musulman de Marseille (CMM) est  le centre -du-
Rhône : il regroupe la mosquée Mariam, le collège-lycée Ibn Khaldoun (370 élèves en 2023, avec six 

islamiques aux act ions complément aires, dont  les Jeunes musulmans de France, organisat ion de 

constitué autour de Mohsen NGAZOU, actuel président de Musulmans de France, qui est  à la fois 
-lyc

Savoir réussir qui en gère le fonct ionnement .  

un « islam municipal », d élus locaux dont  les mot ivat ions ont  pu êt re mult ip les. M. 
NGAZOU a not amment  capit alisé sur la proximit é ent ret enue avec les précédent es municipalit és 
pour développer sa st ruct ure (permis de const ruire pour la mosquée Mariam  et  sout ien pour 

Ibn Khaldoun). Le CMM a longt emps ét é 
du jeu polit ique et  religieux local. Plusieurs membres du CMM sont  également  membres 

Musulmans de France, ou af f ichent  une proximit é avec les élus locaux. 
Comme ailleurs, des Rencont res annuelles des musulmans du Sud (RAMS) sont  organisées, qui ont  
rassemblé, lors de la 19ème édit ion de 2022, p lus de 1 500 part icipant s.  

A côt é de cet  écosyst ème ancien et  solidement  structuré émerge un écosystème plus récent autour 
t ion des Bleuets, implant ée dans une ancienne galerie marchande du quart ier éponyme 

de Marseille. Elle Inst it ut  musulman des Bleuets
plat eforme garant issant  des chauf feurs aux f idèles à mobilit é réduit e, de la Madrassah des Bleuets, 
une école coranique proposant  des cours de langue arabe et  de sout ien scolaire à quelque 500 élèves 
et  de deux « pôles sociaux », qui organisent  not amment  des maraudes pour les personnes sans-abris. 
L  Ismaïl fut  à sa t êt e . Le minist ère public a 

t ant  que salarié de la mosquée des b leuet s. De sensib ilit é p lut ôt  salaf ist e mais usant  des codes du 
f rérisme
maît rise des réseaux sociaux. Une collect e lui a permis en 2023 de rachet er t rois fonds de commerce 
de la galerie marchande. Ils sont  ut ilisés pour les cours de la Madrassah des Bleuets mais aussi pour 
st ocker des b iens pour les maraudes. Au f il des années, la mosquée des Bleuet s et  ses associat ions 

 
dynamique. 

3.2.1.4 Des formes plus variées dans aut res t errit oires 

Dans une grande ville, la mouvance ent ret ient  des liens nourris avec la majorit é municipale, par 
une aut re collect ivit é locale, avec des 

responsabilit és dans le bailleurs social local et  une associat ion carit at ive 
reconnue nat ionalement . La mosquée névralgique de la mouvance dans le départ ement , où elle est  
implant ée de longue dat e, ux vot es aux élect ions européennes de 2019 

Union des démocrates musulmans français (UDMF). Elle ent ret iendrait  de bonnes relat ions avec 
 défense des femmes musulmanes ». 

A Colombes (92
cult urelle gest ionnaire de la salle de prière rigorist e Cent re Dignit é. Impliqué dans d iverses 

éat ion et  du sout ien de 
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des signes de radicalit é. Ainsi, il est  parvenu à dresser un maillage import ant  dans la ville de Colombes 
où il mêle du lien social, éducat if , religieux et  polit ique. Avec les membres du bureau de leur lieu de 
cult e, ils se sont  mont rés part iculièrement  act ifs lors des élect ions municipales de 2020. 

Dans cet t e Musulmans de 
France a fait  campagne cont re le maire sort ant  pour obt enir des locaux plus vast es au bénéf ice de 

é municipale sont  
document és, de même que la présence de ses 
st ruct ures de sout ien aux bénéf iciaires de logement s sociaux.  

Dans une aut re ville moyenne marquée par le séparat isme  est  t rès b ien st ruct uré au 
plan administ rat if  et  compt able aut our de la Grande mosquée t ion. Il compt e 
deux librairies islamiques, un ét ablissement  scolaire et  une d izaine d 'associat ions of f rant  éducat ion 
coranique, cours d 'arabe pour t ous âges, sout ien périscolaire ou aide carit at ive. Un commissaire au 
compt e cert if ie ou vérif ie la régularit é des ét at s f inanciers du t out . Son archit ect e fut  un milit ant  lié 
au mouvement  f rérist e marocain « just ice et  b ienfaisance », qui fut  également  élu municipal. Il est  
désormais ret iré des af faires de la mosquée, où d iverses inf luences se mêlent . Un milit ant  f rérist e a 
donc su lancer un écosyst ème islamist e solide
net t e yant  ét é ét ablie depuis son ret rait . 

 Des élus en première ligne dans les territoires face à des acteurs associatifs et  autres 
influenceurs  

3.2.2.1 Chez les élus locaux, une 
municipaux, en passant  par une gest ion élect oralist e de la communaut é musulmane 

ique de la mouvance au plan nat ional apparaît  limit é en t ant  que t el, les 
membres invest issent  fort ement  
leurs écosyst èmes. Sans recourir, à ce st ade, à la const it ut ion de list es communaut aires, ils exercent  
une pression croissant e, parfois violent e, 
rapprochement  engagée dès les années 1990.  un exutoire idéal 
dans le cadre municipal », où a ét é inst auré 
majorit airement  abst ent ionnist e issu des quart iers populaires, d if fusion de consignes de vot e, 
négociat ion de mesures communaut aires sur les programmes élect oraux, obt ent ion de posit ions 
locales : mandat  municipal

.  

 import ant e 
déjà e gest ion élect orale de la communaut é, 

au moyen duquel cert ains élus locaux consolidaient  leur base élect orale cont re avant ages, à des 
alliances plus ét roit es, pouvant  not amment  comprendre à des posit ions 
import ant es sur les list es élect orales . Ainsi, dans une ville moyenne, le 

 : la 
 permet t rait  de mult ip lier par cinq le nombre 

d lèves concerné
municipalit é. 

Cert ains spécialist es , cert aines municipalit és 
seront  , où au moins 5 
bruxelloise comme Saint -Josse ou Molenbeek, composées 

res conf isqués, où le cont rôle social 
des islamist es sur la populat ion apparaît  presque complet . 

élus en mat ière de radicalisat ion a connu, sur un champ 
de recourir à la violence) un succès relat if , un nombre limit é de demandes se faisant  connaît re. 
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enées islamist es, ont  souligné la « grande solit ude des prat iciens ». 

Un dialogue préfet-maire sur ces sujets . Il est 
nécessaire, en partageant au besoin des informations confidentielles, af in ent  êt re 
inst ruit s  L
eux, maire dans un départ ement  t rès exposé, suggérait  même un groupe de parole ent re maires 

-préfet .  

3.2.2.2 Les act eurs associat ifs, hist oriquement  les premiers invest is par les menées islamist es 

Kamel Daoud a pu rappeler que les associations ont constitué la première cible des islamistes en 
vestissent le champ polit ique 

national. 

3.2.2.2.1 Les act ivit és de jeunesse, priorit é de la mouvance 

religieuse, laquelle est  rarement  assumée of f iciellement . Out re les grands réseaux associat ifs créés 
supra), les écoles coraniques (« catéchèse ») en sont 

 Elles répondent  à une demande fort e des parent s et  const it uent  une 

par an et  par personne.  

815 écoles coraniques étaient recensées début  2024 sur le ressort  t errit orial (hors out re-mer et  Paris), 
accueillant  un total de 66 050 élèves mineurs, auxquels est  proposée une inst ruct ion religieuse, 
souvent  associée à un enseignement  linguist ique et  cult urel. La quasi-
rattachée à un lieu de culte 

, dont  114 rat t achées à la mouvance f rérist e. En mai 2020, Musulmans de France avait  suscit é 
eau Loqman, 

dest iné aux enfant s, dans la logique évoquée supra de spécialisat ion des d if férent s organes de la 
mouvance. 

L et  ne sont , de fait , pas 
exempt es de dérives séparat ist es. Ent re 2019 et  2020, 34 st ruct ures ét aient  ident if iées qui, sous 

les aut res 
sans af f iliat ion ét ablie). 

3.2.2.2.2 Le foot ball, le basket  et  les sport s de combats sont  part iculièrement  ciblés par les menées 
séparat istes 

En 2020, 127 associations sportives étaient  identifiées comme « ayant une relation avec une 

mouvance séparatiste » rassemblant  p lus de 65  000 adhérent s, parmi lesquelles 29 st ruct ures 
apparaissaient  fondées ou « noyaut ées » 
(18) et  5 f rérist es (les aut res sans af f iliat ion ident if iée), rassemblant  p lus de 11 000 adhérent s. Leurs 

-
musulmane et  développent  des prat iques religieuses (prières collect ives avant  mat ch, salles de prière 
aménagées dans les vest iaires, rappels réguliers des commandement s religieux).  

Si ce chif f re peut  paraît re modest e au regard des 156  000 st ruct ures sport ives recensées au plan 

sport ive générale, en part iculier dans le foot ball, sport  le p lus cib lé par les milit ant es favorables au 
port  du voile islamique.  
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Ces revendicat ions sont  not amment  port ées par un collect if  informel const it ué en 2020 au sein de 
Alliance cit oyenne et  regroupant  une cinquant aine de femmes ident if iées comme les 

Hijabeuses plusieurs manifest at ions act ivist es et  de recours en just ice.  

Elles prospèrent  dans un 
sportives : si la f

int ernat ional olympique (CIO) comme la fédérat ion int ernat ionale de foot ball associat ion (FIFA) 
 

application par les échelons départementaux est très variable. Ainsi, dans un départ ement  t rès 
t ouché par le séparat isme islamist e, la préfect ure a signif ié au d ist rict  de foot ball une 
méconnaissance « des règles relat ives au port  du voile par des joueuses lors des compét it ions of f icielles 
[ainsi que celle] ent  ». Il lui 
a ét é fait  part  en ret our 

 pédagogie envers ses 
associat ions ». Les dirigeants des districts, voire les ligues de football sont généralement, selon les 
préfets, peu engagés dans la lutte contre les menées séparatistes, guère porteuse pour les élections 
internes. 

3.2.2.3 Une « prédicat ion 2.0 » des inf luenceurs qui complèt e et  parfois concurrence la prédicat ion 
t radit ionnelle. 

const it ue désormais un fact eur majeur de 
rencont rent  une large audience. Leur développement  a const it ué une opport unit é majeure pour les 

moment  des Print emps arabes, de la crise syrienne puis de la survenue des groupes salafo -jihadist es.  

Conjuguant  un d iscours salaf ist e avec des mét hodes milit ant es hérit ées ou emprunt ées aux Frères 
musulmans, ces inf luenceurs 2.0 sont  souvent  une première port e 

 

 on peut  cit er ce 
milit ant  islamist e se 
dernier, il souhait e répondre par le b iais de mobilisat ion en ligne aux besoins et  aux priorit és de la 
communaut é musulmane : représent er les musulmans dans les médias, lut t er cont re l' islamophobie, 
enseigner l' islam pour rendre sa présence légit ime et  promouvoir la normalisat ion des musulmans 
qui doit  passer nécessairement  par leur déploiement  dans les sphères de pouvoir et  de visib ilit é.  

On peut  également  évoquer ce membre osquée de la Ligue islamique du Nord  également  
inf luenceur

mais au   

3.2.2.4 Vers des écosyst èmes numériques plus int égrés ? 

Un nouveau prof il de prédicat eur semble émerger, associant  d iscours religieux et  ent reprise 
commerciale. Délaissant  progressivement  
t ransact ionnelle, cert ains médias communaut aires connaissent  un succès grandissant , en répondant  
au plus près aux at t ent es des audit eurs. Ainsi, ce prédicat eur archét ypique, out re son int égralisme 
religieux (cons
assumée, réprobat ion des caricat ures du prophèt e ou des femmes non voilées, promot ion du voile 

une supposée « islamophobie » syst émique en France et  adopt e des 
posit ions ant i-israéliennes, voire ant isémit es. 
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en ligne), une agence de voyage pour le pèlerinage, et  enf in une banque islamique en ligne. 

communaut aire croissant e, ce prédicat eur cherche à développer  un modèle économique viable, 

const it uer un marché capt if .  
islamisme ident it aire ainsi véhiculé, foncièrement  ant i-républicain t out  en respect ant  la 

réglement at ion, est  un fact eur de séparat isme qui of f re aux ent repreneurs 
. 
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4 SUSCITER UNE PRISE DE CONSCIENCE DES EFFETS DE POLITIQUE EN 
FRANCE 

La mouvance f rérist e f rançaise présent e le visage d 'une organisat ion rét iculaire, marquée par une 

idéologique est  aujourd 'hui ét roit e, ouvert e aux hybridat ions avec d 'aut res courant s islamist es qui 

décennies d 'une plast icit é cert aine, t out  en ne renouvelant  pas ou peu ses cadres. L
pouvoirs publics se heurt e encore à une insuf f isant e appréhension du phénomène, en raison de : 

 sa t emporalit é, moins immédiat e que celle présent ée par le risque t errorist e : « ent re un islamiste 
it rage est  

fait  », déclarait  un préfet ;  

  poursuivie par la 
mouvance, qui compliquent  la capacit é à object iver son niveau de dangerosit é pour la sociét é ; 
les visées de la mouvance ne sont  pas nécessairement  connues des act eurs locaux ; 

 le caract ère local p lus que nat ional de la menace,  ; 

 La d imension européenne de ses réseaux et  de son act ion.  

De fait , si des progrès import ant s ont  ét é enregist rés au cours des dernières années et  singulièrement  
avec la loi du 24 août  2021, les ef fet s escompt és ne semblent  pas suf f isant s, dans un cont ext e marqué 
par :   

 l
prosélyt isme normal : la mouvance, qui p rofesse un islam int égralist e, 
ses mosquées ou des adhérent s de ses associat ions sat ellit es une adhésion complèt e et  
immédiat e à ses t hèses ; 

  de c
 selon les 

t errit oires, donnée par les préfet s, de la récept ivit é du procureur et  des 
administ rat ions et  de la gest ion parfois délicat e du rôle de cert ains élus locaux ;  

 parfois limit ée des out ils de droit  commun 
de la prudence cert aines administ rat ions, dont  cert aines int ernalisent  le risque de réact ions 
vict imaires dans les médias sur le t hème de «  ».  

 

 en Belgique services et  échelons t errit oriaux, ainsi 
que la ret enue du personnel polit ique, conduisent  à une relat ive impuissance des pouvoirs 
publics face à la mult ip licat ion de t errit oires cont rôlés par les islamist es ;  

 au Royaume-Uni, une prise de conscience polit ique v
 ; en out re, la 

 et  du droit  
 ;  

 en Allemagne et  en Aut riche

inf ract ion et  par 
conséquent   
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 Mieux appréhender la menace. 

requiert  au préalable une meilleure perception 
de la menace, ce qui imp lique  (déf init ion) et  de la faire connaît re aux act eurs 
qui y sont  exposés (prise de conscience).  

 Définir 

isme polit ique 
déf init ions jurid iques opposables aux cit oyens et  mobilisables par les se . 

 

En Aut riche, dont  le but  est  de porter 
at t einte, en violat ion de l  ». 

En Belgique, la loi relat ive au renseignement  a posé une déf init ion de l'ext rémisme entendu 
comme « concept ions ou visées racistes, xénophobes, anarchistes, nat ionalistes, autorit aires ou t otalit aires, 
qu'elles soient  à caractère polit ique, idéologique, confessionnel ou philosophique, cont raires, en t héorie ou en 
prat ique, aux principes de la démocrat ie ou des droit s de l'homme, au bon fonct ionnement  des inst it ut ions 
démocrat iques ou aux aut res fondements de l'Etat  de droit  ». 

Au Royaume-Uni, omme « la promot ion ou 
l avancement  d'une idéologie fondée sur la violence, la haine ou l' intolérance » qui vise à : 1  « nier ou dét ruire les 
droit s et  libert és fondamentales d'aut rui » ; ou 2 - « saper, renverser ou remplacer le syst ème brit annique de 
démocrat ie libérale parlementaire et  de droit s démocrat iques » ; ou 3  « créer intent ionnellement  un 
environnement  permissif  pour d'aut res af in d'at t eindre les résult at s visés aux point s (1) ou (2) » 

n'est  pas inscrit e dans la loi. 

En France, les pouvoirs publics ont  déf ini le séparat isme comme visant  « à affaiblir voire à détruire la 

communauté nationale en vue de remplacer celle-

ne. Il 

démarche idéologique - polit ique ou polit ico-religieuse - -citoyen de son cadre 

national. 

définitives entre les individus et les groupes » (dossier de presse de la loi du 24 août  2021).  

Cet t e déf init ion ne rend pas suf f isamment  compt e du caract ère subversif  et  subt il du projet  port é 
par les Frères musulmans, que les not ions génériques 

 : 

 cert es, le projet  f rérist e peut  p résent er, en les d issimulant , les sympt ômes du séparat isme, via les 
écosyst èmes locaux, et  il part age avec le salaf isme* et  le t abligh* les principaux dét erminant s de 

 radical: enfermement  communaut aire (moins marqué chez les Frères) par 

manifest ant  par des revendicat ions communaut aires et  p lus largement  présompt ion de 
ne ; 

 
manifest at ion int égral mais prêt  à des concessions t emporaires, et  par son object if  
f inal, ét ant  sus long de modif ier les règles 

au premier chef  le régime jurid ique de la 
laïcit é 

la  (Royaume-Uni), puis  
(Aut riche).  

A cet égard, il apparaît  donc susceptible de porter atteinte aux intérêts fondamentaux de la Nation.   
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 Documenter 

combat t ue ef f icacement , a fort iori 
populat ion musulmane et  la f réquent e  « islamophobie ». Cet t e sensib ilisat ion 
pourrait  êt re opérée à deux niveaux des

 

4.1.2.1 Informer le grand pub lic  

 :  

 la voie  

Royaume-
blic sur la confrérie 

des Frères musulmans ; il 
précis puis se périme ; 

  
en p lace en Aut riche 

limit er son inst rument alisat ion mais son coût  est  non-négligeable ;  

La Dokumentationsstelle Politischer Islam en Autriche 

vateur- Dokumentat ionsstelle 
Polit ischer Islam  (DPI) est  adossée à la chancellerie fédérale. Ses f inancement s proviennent  du minist ère de 

 

La DPI compt e 14 ETP dont  7 chercheurs, qui 
un seul t ravail a été ef fect ué 

ue en Aut riche et  not amment  sur 
la mouvance des Frères musulmans et  le . 

 « islamophobie », 
not amment  à la suit e du sout ien f inancier de la DPI à un projet  de cart e recensant  les associat ions et  mosquées 

i Luxor la DPI a const até une accalmie dans 
res 

judiciaires de la confrérie. Il est  t outefois est imé que Luxor a forcé la mouvance à sort ir du champ médiat ique 
en résult at  au shaming ef fect ué par les aut orit és dans les médias et  du fait  des nombreux rapport s de la DPI.  

 ar les services de renseignement , à laquelle inclinerait  la récente loi 
du 25 juillet  2024 visant  à prévenir les ingérences ét rangères en France, qui conduira le 
gouvernement  à remet t re au parlement  t ous les deux ans un rapport  sur l'ét at  des menaces 
pesant  sur la sécurit é nat ionale; une part ie de ce rapport  ou un rapport  dédié  
polit ique pourrait  êt re envisagé dans ce cadre ; cet t e opt ion est  emprunt ée not amment  par les 
administ rat ions belge et  allemande, qui produisent  chaque année un ét at  d e la menace à 

l des services de renseignement .  

4.1.2.2 Responsabiliser les décideurs publics 

Le Royaume-Uni envisage de procéder à un shaming (dénonciat ion pub lique) nominat if . Cela expose 
t out efois à des procédures cont ent ieuses. Il comport e le risque 
cib les islamist es, qui pou -product if . 

Le projet de bannissement  de la vie publique envisagé au Royaume-Uni 

Au Royaume-Uni, le projet  présenté par le précédent  gouvernement  conservateur de Rishi SUNAK consist e à 
« bannir de la vie publique » les individus et  les groupes considérés comme ext rémist es.  

Concrèt ement , il vise à int erdire aux minist res et  aux fonct ionnaires de s'ent retenir avec des organisat ions 
considérées comme e
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que l'ob ject if  ét ait  de cib ler « les ext rémistes islamistes et  d'ext rême droit e qui cherchent  à séparer les musulmans 
du reste de la société et  à créer des divisions au sein des communautés musulmanes ». 

privilège parlementaire pour désigner 
les individus et  groupes en quest ion, malgré les mises en garde de ses services cont re les implicat ions juridiques 
d'une t elle démarche.  

Lors de son annonce à la Chambre des communes, M. GOVE avait  précisé que les organisat ions qui seraient  
évaluées au regard de la déf init ion ét aient  les groupes d'ext rême droit e Brit ish Nat ional Socialist  Movement  et  
Pat riot ic Alt ernat ive, ainsi que les groupes musulmans Muslim Associat ion of  Brit ain, Muslim Engagement  and 
Development  (Mend) et  Cage. D'aut res organisat ions dont  les noms ont  été divulgués comme pouvant  ent rer 
dans la déf init ion sont  Friends of al-Aqsa, 5Pillars et  Palest ine Act ion. 

Au-delà, il apparaît  essent iel de renforcer la formation générale des décideurs publics sur les enjeux 

manifestations du séparatisme.  
.  

publics, et  en premier lieu les préfet s, pourront  poursuivre le dialogue avec les représentants du culte 
au plan local, en contenant la place donnée aux représentants de la mouvance frériste. Cela suppose 
de savoir qui ils sont , de leur parler mais ne jamais leur donner une posit ion prééminent e. 

4.1.2.3 Poursuivre les démarches ent reprises au niveau européen 

Il conviendrait  de : 

 poursuivre les efforts de sensibilisation déjà déployés auprès de la Commission européenne, des 
fonctionnaires et des parlementaires européens au sujet  de la confrérie et  de son inf luence sur 
les inst it ut ions européennes ; cert aines avancées ont  pu êt re enregist rées not amment  dans le 
cadre des négociat ions sur le budget  2023 ; les renouvellement s des équipes de la commission et  
à chaque nouvelle législat ure conduisent  à devoir renouveler sans cesse cet  ef fort  ;  

-

formalisée pour conduire ces act ions de sensib ilisat ion conjoint ement ; 

 
apparaît  utile de pouvoir évoquer par ailleurs le sujet de la mouvance frériste au sein du Groupe 

 ; le GAFI mènera 
prochainement  une revue sur les modes de f inancement s du t errorisme dans le cadre de laquelle 
les expériences aut richienne et  belge  - qui ont  invest igué les liens de la mouvance avec le Hamas 
 pourraient  êt re mobilisées pour sensib iliser les pays membres du GAFI aux enjeux liés à la 

confrérie.  

  

L
et  des Français de confession ou de cult ure musulmane en part iculier. a pris deux virages 
not ables au cours de la décennie écoulée: son ret rait  en 2011 du jeu inst it ut ionnel du CFCM pour se 
recent rer sur sa base et  son changement  de nom en 2017, Musulmans de France, synecdoque 
t ypiquement  f rérist e qui d it  sa prét ent ion à t oucher voire incarner t out e la communaut é f rançaise, 
la première d 'Europe. Cet t e dernière se t rouve à la convergence des visées de la mouvance comme 
des enjeux, côt é pouvoirs publics, de cohésion nat ionale.  

On considérait  il y a 20 ans encore comme inéluct able «  », le 
christ ianisme ét ant  la « religion de sort ie de la religion  ». La sort ie de t out es les religions de la sociét é 
cont emporaine par désint érêt  progressif  des f idèles semblait  p rogrammée. Or la dynamique que 
connaît  - malgré ses d ivisions et  sa désorganisat ion-  
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mouvance f rérist e, const it ue un dément i à ceux qui envisageaient  la religion comme un archaïsme 
soluble dans la sécularisat ion. Un universit aire a pu appeler  négociat ion implicit e » 
ent re deux part ies :  

-  les musulmans f rançais -le t erme de « cit oyen de confession musulmane » faisant   
selon lui fort  - doivent  pouvoir ent rer encore 
davant age 
éprouvent  un sent iment  de rejet  ext rêmement  f ort  ; 
 

- 
probablement  l a première en t ermes de prat ique cult uelle, et  
mérit e à cet  égard  de la considérat ion, y compris vis-à-vis d
part age pas. 

Or on peut  se demander si cet t e négociat ion peut  
nécessaire supposerait  la cert it ude part agée que la France « 

musulman  ».  

Il faut   se garder d 'une vision essent ialisée de l' islam, déshumanisée et  sans visage. Les t ravaux 
ant hropologiques ou hist oriques mont rent  à quel point  «  » peut  êt re pét ri de 

vénement  fondat eur en se 
e part ie import ant e des 

musulmans dans le monde vivent  pacif iquement  en sit uat ion de minorit é religieuse a des 
conséquences progressives sur le p lan de la prat ique et  du d iscours. Le monde musulman est  
complexe et  évolue, cont rairement  à ce que veut  faire croire un d iscours int ransigeant . A t it re 

 
monde arabe et  nul ne peut  aujourd hui en donner un cont enu indiscut able.  

Néanmoins,  long t erme 

musulmane. « L islam des lumières » ou les « nouveaux penseurs de l islam  »  peinent  à 
se t rouver un chemin chez les f rançais de confession musulmane. Le Coran des hist oriens, somme 
majeure faisant  le point  des recherches sur le t ext e coranique 

 « islam des lumières » dont  ils seraient  une forme de 
préf igurat ion que les Frères musulmans ont  prospéré.   

ent re les f rançais musulmans prat iquant s et  f rançais sécularisés est  peu d isert . Dans le t umult e 
médiat ique, 
aut res t out  musulman serait  un islamist e en puissance. Au milieu, p lus aucun responsable musulman 

aller sur les p lat eaux.  

 t roisième voie laïque », les croyant s ont  un rôle à jouer et  doivent  pouvoir 

son d iscours aux Bernardins. Réciproquement , les non-religieux doivent , selon Habermas, « t raduire » 
leurs propos dans un langage universel et  envisager de façon ouvert e que le d ialogue sur des enjeux 
comme, par exemple la solidarit é ou la d ignit é humaine, puisse êt re riche d 'int uit ions. Or  les espaces 
de débat  dans lequel at hées, agnost iques, chrét iens, juifs et  musulmans ont  la possib ilit é de 

 malheureusement  u
 

 assurer le libre dialogue sur les grandes quest ions de 
l'existence », même si là aussi les espaces de d iscussion se sont  réduit s, en raison not amment  de 

moins 
fort e de la recherche en sciences humaines et  sociales dans laquelle se niche, là-aussi, la mouvance.  
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Un nouveau discours public sera probablement  nécessaire, qui ne cant onne pas la République à la 
 amit ié civique ». Les islamist es proposent  un 

grand récit , face auquel les « valeurs de la République » ne suf f isent  pas.  

  

Il apparaît  indispensable   au-
 dans un domaine où elle 

apparaît  :  

 insuffisamment investie : la p lupart  des t ravaux consult és sont  en anglais et  les deux t hèses sur la 
mouvance européenne ont  ét é publiés par une belge et  un it alien  ; 

 extrêmement clivé, cf . int roduct ion supra.  

Cet t e sit uat ion apparaît  d
 islamisat ion de la connaissance » qui vise à « redéf inir » les 

sciences humaines et  sociales sur la base de la « vision islamique » développée par la Confrérie et  
encourage la « désoccidentalisat ion du savoir 

polit ique sous un jour favorable, de légit imer le concept  d  islamophobie » et  de d iscrédit er les 
 

  , moins idéologisée 
et plus ancrée sur des savoirs objectivés. Il exist e une générat ion de chercheurs en islamologie, moins 
visib les, qui devrait  êt re davant age sollicit ée par les pouvoirs publics.   

L
élargir son action au champ contemporain et à de nouvelles disciplines (sociologie, sciences 
polit ique). En lui allouant  des post es supplément aires de mait res de conférence, il serait  possib le de 

 Une alt ernat ive serait , à défaut  et  comme 
en Aut riche avec la « Dokumentat ionsstelle Polit ischer Islam  » (cf . supra), de conf ier cet t e fonct ion à 

 

Au-delà, le champ culturel et symbolique devrait  être davantage investi. A cet  égard, on ne peut  que 
regret t er it inérant e sur les «  » organisée 

connu de suit e. Il conviendrait  que le minist ère de la cult ure, comme 

annuelle de ce t ype puisse êt re organisée à t our de rôle par un grand opérat eur cult urel. Il 
conviendrait  par ailleurs de travailler à intégrer encore davantage les musulmans au récit  national, 
auquel ils adhèrent, comme en témoigne la réussite ulmane des armées. Des 
f igures peu connues comme le résist ant  Addi Bâ ou Bel Hadji El Maaf i pourraient  êt re mises à 

 

 Connaître les aspirations de la population musulmane et  lui adresser des messages forts 

Un sentiment de malaise français, pour dire le moins, prévaut chez les musulmans dans un cont ext e 
où « 

vict imaire hégémonique ».  

Dans ce cont ext e, il apparaît  ind ispensable de mieux appréhender les aspirat ions de la populat ion 
musulmane, af in not amment  
enquêt es, au premier rang desquelles Traject oires et  Origines-TeO 2) et  le 

Un islam de France est  possible 
af f iliat ions et  prat iques religieuses : elles conf irment  la p lus fort e religiosit é des musulmans et  la 
dynamique élevée de la prat ique cult uelle, port ée par la migrat ion et  une fort e t ransmission 
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opportuns, 
adapt ée permet t ant  d
des musulmans f rançais.  

Lutter contre le sentiment de rejet qui irrigue les familles de confession musulmane requiert  
forts, attestant de la considération à leur endroit  et prise en 

compte de leurs aspirations
concerner  : 

 la règlementation funéraire : il est très mal compris que le regroupement confessionnel des 
sépultures soit  soumis à des aléas territoriaux et  au bon vouloir des maires, ce qui pousse nombre 

 
 ; une réaf f irmat ion de la circulaire 

de 2008, voire lui donner une base législat ive, const it uerait  un acquis précieux et  at t endu pour 
la populat ion musulmane ;  

  : 
République pour ne plus en laisser le monopole aux écoles coraniques ; à cet  égard , le projet  

gagnerait  à êt re remis sur le mét ier. Les ret ours de t errain indiquent  un ef fet  ambigu des 
Enseignement s en Langue et  Cult ure d 'Origine (ELCO), devenus enseignement s int ernat ionaux de 

. La majorité des musulmans sur le sol 

prêtant le flanc à des risques , 
dans la cont inuit é des décisions prises depuis les d iscours en 2020 du Président  à Mulhouse et  
aux Mureaux ; 

 la posit ion française sur le conflit  israélo-palestinien : les ent ret iens menés ont  ét é impact és par 
le climat  de t ension prévalant  en France au lendemain du 7 oct obre ent re les communaut és juives 
et  musulmanes ; ils ont  mis en évidence un profond malaise au sein de cet t e dernière, qui perçoit  

«  », en sout enant  Israéliens juifs cont re Palest iniens musulmans ; si cet t e 

pas moins inst rument alisée par les act eurs f rérist es ; af in de cont rer ce narrat if , et  
indépendamment  des mesures évoquées dans le présent  rapport  qui permet t raient  de réaf f irmer 
que la foi et  la cult ure musulmanes sont  aussi respect ables que les aut res et  que la République 
en garant it  le libre-exercice et  la libre-  

apaiser ces f rust rat ions. 
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CONCLUSION 

et  social, est  t rès présent  dès la naissance de la confrérie, puis rest e marqué pour la mouvance qui 
en est  issue. par AL-QARADAWI puis la famille RAMADAN 
(dérogat ions, p rat ique du double d iscours, vict imisat ion par la dénonc
« islamophobie » les préceptes 
init iaux demeurent  :  

 l le 
cercle rest rei

 ;   

 sa st rat égie de déploiement  cont inue de privilégier  
(mosquées, format ion de cadres religieux), éducat if  
social  ;  

 
double d iscours et  une st rat égie légalist e, rest ent  ident if iab les : prééminence de la loi coranique 
sur la loi de la République (« le Coran est  not re const it ut ion »), infériorisat ion de la femme, 
i not amment  religieuse (supér

ant isémit isme. 

Derrière une st rat égie mêlant  d issimulat ion, recherche de légit imat ion et  vict imisat ion, la mouvance 
f rérist e f rançaise, dont  la st rat égie t ransact ionnelle est  désormais hybridée avec des courant s 
fondament alist es (salaf isme, t abligh, déobandie), apparaît  poursuivre avec persévérance depuis 4 
décennies les mêmes visées : 

 le caractère antirépublicain de nombre de ses membres ou de ses émanations est  avéré
de ses prédicat eurs (Hassan IQUIOUSSEN, expulsé en 2022), compagnons de rout e 

comme les f rères RAMADAN ou les associat ions de la mouvance (le CCIF a ét é d issous en 2020 
pour incit at ion à la haine ncement  du 
t errorisme)  

 des stratégies de dissimulation ont été mises à jour, not amment  dans la percept ion de 
f inancement s ét rangers via ses fonds de dot at ion et  des SCI (en provenance not amment  du 
Qat ar) ; le principal fonds de dot at ion de Musulmans de France, Al-Wakf , a ét é d issous pour 

 ;  

 
des Frères musulmans sont établis : les cadres de Musulmans de France forment  la première 
délégat ion nat ionale du Conseil des musulmans européen (CEM  anciennement  FOIE), 
organisat ion faît ière des Frères musulmans en Europe. Le CEM, qui regroupe 28 associat ions 

e st rat égie p luriannuelle en Europe et  d ispense un curriculum formant  
not amment  les cadres nat ionaux. Son act ion est  relayée par une série de st ruct ures soit  sat ellit e, 
comme sa branche jeunesse (FEMYSO), soit  proche sur le p lan idéologique comme le CEFR 
(t héologique), Islamic Relief  (humanit aire) ou Europe Trust  (f inancière) ; le cont inuum idéologique 
caract érisé et  les posit ions croisées des mêmes cadres dans les deux organisat ions, semblent  
démont rer 
pourt ant  syst émat iquement  niée par ses membres.  

 : 
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 n 
« cercle restreint  » de milit ant s asserment és exist e dans t out es les branches de la mouvance 
européenne ;  

 reposant  dans les années 1980 sur une double organisat ion, un conseil de d irect ion islamique 

not abilisée ; les cadres actuels de MdF restent  globalement directement issus de la première 
génération de militants 
à Creil, une st rat égie cont inue de légit imat ion dans son int eract ion avec les pouvoirs publics, se 

européennes ; elle a également  accordé une priorit é p lus fort e que dans les aut res pays à la 
ét ablissement s scolaires ; la créat ion, dans le cont ext e de la p lus import ant e 

 ; le 
subst rat  idéologique et  religieux proprement  f rançais apparaît  lim it é, cont rairement  aux 
allégat ions de ses représent ant s; 

 , qui at t eint  son apogée dans 
les années 2000 avec son in  
de puissants écosystèmes locaux st ruct urés aut our de grandes mosquée
scolaires ; ils ont  ét é  
f rérist e et  l  auprès des élus  ; les élus 
sont  désormais soumis dans nombre de t errit oires à un rapport  de force élect oral parfois virulent  
avec des act eurs islamist es, qui ne relève plus de la classique gest ion d 'une populat ion élect orale; 

Dans ce cont ext e, Musulmans de France apparaît  comme un mouvement  prot éiforme (ent re le 

solidarit é ent re baronni

ir 
Les élément s recueillis accrédit ent  

ponsabilit é hist orique et  act uelle.  

On peut  est imer que 
court -moyen t erme  A cet  égard, 
le concept  de séparat isme ne rend pas t ot alement  compt e du caract ère subversif  du projet  port é 

, au premier chef  le régime 

séparat isme agressif , t yp iquement  salaf ist e, visant  à p lacer ses af f idés en marge de la sociét é, mais 
dans une visée subt ile et  provident ialist e, mais non moins subversive pour les inst it ut ions.  

La réalit é de cet t e menace, même si elle repose sur une t emporalit é longue et  ne recoure pas à 
s 

- collect ivit és t errit oriales au premier chef - et  p lus largement  à la cohésion nat ionale.  

Au f inal, dans la cont inuit é de ce qui a ét é ent repris en mat ière de lut t e cont re le séparat isme depuis 
2020, une act ion de t errain résolue et  de longue haleine semble nécessaire pour endiguer la mont ée 

publique, qui devra êt re conciliée avec un d iscours laïque renouvelé, des signaux fort s et  posit ifs à 
dest inat ion de la communaut é musulmane, et  un engagement  longanime dans les dossiers relat ifs au 
cult e musulman. 
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Annexe 2 : Glossaire 

Apostasie/  Apostat  :   
de la révélat ion coranique ou par une applicat ion impure des préceptes du Coran et  de la Sunna. Cet t e faute 
est  punie de sanct ions pouvant  ilit es sont  
jugés comme apost at s par les djihadist es.  Ils sont  souvent  nommés mourtadines dans le lexique djihadist e. 
 
Charia : « Grande loi islamique », à la fois religieuse et  sociale suivie par les musulmans des Et at s islamiques. Elle 
t ire son essence 

 
 
Califat  : régime polit ique t héocrat ique au sein duquel le calife demeure le dét enteur du pouvoir polit ique et  

du califat  ot t oman. 
 
Chiisme hèt e, et  ses descendant s. Les 

 
 
Daawa : la prédicat ion.  
 
Dâr al-daawa : t errit oire de prédicat ion qui se sit ue ent re le Dâr-al-Harb et  le Dâr-al-Islam. 
 
Dhimmis : non-  
 
Fatwa : « Avis jurid ique » rendu par un jurist e ou par un ayat ollah pour les chiit es duodécimains. 
 
Halal : ce qui est  licit e.  
 
Hanbalisme : Ecole jurid ique sunnit e née au IXe siècle, contest at aire du pou
int erprét at ion t rès codif iée des t ext es. Applicat ion lit t érale du t exte coranique  appelée lit t éralisme -, sans 

 
 
Haram : ce qui est  illicit e.  
 
Hégire/ Hijra (en arabe) : émigrat ion d -musulman dans un ét at  musulman. 

 
 
Intégralisme : concept ion selon laquelle : 
1- le polit ique ne peut  avoir le dernier mot  en cas de conf lit  avec le religieux ;  
2- le scient if ique profane ne peut  avoir le dernier mot  en cas de conf lit  avec le religieux ;  
3- ici) doit  disposer de droit s spécif iques. 
 
Intifada : « Soulèvement  ». Soulèvement  des Palest iniens c  
 
Islamique :  
 
Islamisme :  politisation exacerbée de l’islam, de ses normes et valeurs réelles ou présumées, qui connaît une 
intensité variable et des dimensions différentes : il peut ainsi s’exercer sur un mode minimaliste ou 
maximaliste, légaliste ou violent. L’une ou l’autre voie dépendra grandement des contextes et des acteurs. 
L’islamisme est donc au carrefour du religieux, du moral, du socioéconomique et du politique.  
 
Jihad: « effort  élaboré sur le chemin de Dieu ». C est  le moyen d accéder à Dieu par l ef fort , il est  ment ionné dans 
le Coran et  la Sunna, il en exist e deux t ypes : le grand et  le pet it  d jihad. Le premier correspond à l ef fort  fait  sur 
soi-

  Le jihad of fensif  est  présent  dans la Sunna, dans cert ains 
hadit hs. 
 
Oumma 

islamiyya : la communaut é islamique. 
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Quiétisme  de 
la communaut é croyante, sans int ervent ion dans la sphère polit ique. 
 
Sahwa : Courant  salaf ist e réformist e apparu dans les années 1980 en Arabie Saoudit e. 
 
Salafisme : doct rine religieuse fondée sur une lect ure du Coran et  de la Sunna qui consist e à imit er des p ieux 
ancêt res « salaf  al-sâlih », les compagnons du Prophèt e. Les salaf ist es act uels sont  divisés ent re les mouvement s 
quiét ist es, des groupes polit isés et  des st ruct ures jihadist es. Comme les wahhabit es, les salaf ist es se réclament  

ent ier. 
 
Sunna 
provenant  pas directement  du Prophète. Elle 
approbat ion même muet te de cert ains événement s ou fait s. Les hadit hs qui la composent  ont  été rapport és 
par ses Compagnons durant  le siècle qui a suivi la mort  du Prophèt e. Ils ont  été compil  
 
Sunnisme : 

malékit e, châféit e, et  hanbalit e. 
 
Tabligh  société pour la propagat ion de la foi  est  née en Inde en 1927 pour prot éger et  

spect aculaire, à la fois dans un t emps court   à peine 70 ans 
pays. 
 
Takfir : act e consist ant  à excommunier une personne jugée impie (non-musulmane ou musulmane). 
 
Panislamisme : idéologie polit ico- es communaut és musulmanes et  les t errit oires 
musulmans, opposée en général au panarabisme. 
 
Wahhabisme : doct rine religieuse ult ra-rigoriste fondée sur une lect ure fondament alist e du Coran et  de la Sunna 
et  rejet ant  t oute innovat ion dans le dogme ( ).  Saoudit e à part ir 

dont  la polit ique ne soit  pas exclusivement  à f inalit é religieuse, en 
  

 
 


